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La présente étude se veut une analyse vers un concept élargi de la 
douance, lequel engloberait jusqu'à vingt-cinq pour cent des élèves dans 
la clientèle scolaire. On distingue des degrés doués, pludoués, sur-
doués, en rapport avec des domaines d'habiletés cognitives, créatri-
ces, socio-affectives et sensori-motrices. Ces zones de douance et de 
talent couvrent des champs d'intérêts comme par exemple la musique. Une 
action susceptible de répondre aux besoins des élèves doués et talen-
tueux ferait donc référence à un grand nombre d'élèves et· à une clien-
tèle scolaire diversifiée. 
En matière d'intérêt pour les élèves doués et talentueux, le Québec 
ne fait pas figure de précurseur comme le sont les Etats-Unis, l'Europe 
et même les provinces anglophones du Canada. Il y a cependant des ini-
tiatives prises par quelques commissions scolaires comme par exemple la 
Commission des écoles catholiques de Montréal, la Commission des écoles 
protestantes du grand Montréal et la Commission scolaire du Lac 
St-Pierre. 
Les caractéristiques et les besoins particuliers des élèves doués 























La formule d'aide choisie dans cette étude est l'enrichissement en den-
sité, en complexité, en diversité et en profondeur. Le modèle carres-
pondant à cette formule d'aide est celui de Renzulli parce qu'il se 
rapproche le plus du concept élargi de la douance. Cependant, ce modèle 
doit être adapté, notamment en l'accompagnant de d'autres expériences 
éducatives complémentaires, comme par exemple le regroupement et le men-
torat. On constate également que l'enrichissement est la formule d'aide 
qui répond le mieux à la réalité des classes hétérogènes au secondaire. 
Aussi, plusieurs expériences éducatives peuvent s'inscrire dans le 
régime pédagogique actuel. La plupart ne se réalisent pas, tout simple-
ment parce que notre système éducatif ne reconnaît pas l'existence de 
l'élève doué et talentueux. La mise sur pied d'activités éducatives 
adaptées exige un environnement pédagogique stimulant. Cela suppose 
également la présence de maîtres qualifiés, c'est-à-dire sensibilisés, 
intéressés et renseignés. 
D'autres modifications sont à prévoir, par exemple au niveau des 
structures d'encadrement. Les principaux aspects touchés doivent être 
sensibilisation du milieu, ressources, formation et perfectionnement des 
maîtres, régime pédagogique de l'école et la recherche. Aussi, le mai-
tre doit choisir des mises en situation stimulantes qui augmentent la 





















l'utilisation des habiletés d'analyse, de synthèse et de jugement chez 
tous les élèves de la classe et en particulier chez les élèves doués et 
talentueux. Le projet réalisé doit répondre à un problème réel et pré-
voir une présentation à un auditoire. La phase du bi~an et de l'évalua-
tion permet à l'élève d'objectiver son action, d'utiliser son potentiel 
~n rapport avec ces domaines d'habiletés. 
En conclusion, beaucoup d'élèves doués et talentueux sont dans nos 
classes hétérogènes. Ils ont besoin d'activités éducatives différen-
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"On perçoit aisément les valeurs qui animent une société 
en observant l'importance qu'elle accorde aux personnes qui 
constituent ses minorités. Au-delà des tensions et des problè-
mes qui surgissent inévitablement dans les rapports sociaux, les 
communautés humaines ont le choix d'accueillir, d'ignorer ou de 
rejeter les valeurs et les idées de ses poètes, de ses prophètes, 
de ses personnes handicapées, de ses génies et de ses héros, de 
ses groupuscules ethniques et religieux, de ses jeunes et de ses 
vieillards, de tous les individus ou groupes qui diffèrent de la 
majorité. L'école secondaire compte elle aussi sa pléiade de 
minorités dont certaines sont créées par le système scolaire lui-
même. Lorsque l'école distingue des catégories d'élèves selon les 
notes que ceux-ci ont obtenues, elle fait apparaître au moins deux 
groupes fort distincts, minoritaires en ce qu'ils se situent aux 
antipodes, qu'ils offrent des caractéristiques différentes de l'en-
semble et qu'ils comptent un taux relativement peu élevé de person-
nes. D'une part, les plus faibles, ces jeunes qui rencontrent des 
difficultés multiples d'adaptation à l'école et ceux qui poursui-
vent laborieusement leur cours en titubant sous le poids des dif-
ficultés d'apprentissage. D'autre part, les plus forts, ces jeunes 
qui apprennent aisément, qui réussissent tout en s'occupant de mil-
le choses, les champions connus et ceux qui le plus souvent se tai-
sent pour ne pas être reconnus, les jeunes aux idées folles et aux 
projets farfelus. Différents de la vaste majorité des élèves que 
l'on dénomme "la moyenne", les élèves en difficulté d'adaptation et 
d'apprentissage et les élèves doués ou talentueux risquent de crou-
pir à la périphérie de l'activité éducative qui se déroule à l'école 
secondaire à l'intention de la masse des élèves."l 
Vouloir répondre aux besoins d'une de ces minorités, c'est-à-dire 
les élèves doués et talentueux, c'est reconnaître leur droit à une édu-
cation de qualité. C'est supposer aussi une carence qui fait problème 
dans l'état actuel des choses. C'est également une volonté de chercher 
les moyens d'intervenir efficacement pour répondre aux besoins de ces 
élèves. 
1. Pierre Loiselle, "Projet d'avis au ministre de l'Éducation", Commis-





















Dans le premier chapitre, cette recherche cerne la problématique et 
fait part de l'état actuel de la situation • On parle du contexte édu-
catif dans lequel évolue l'élève doué et talentueux au secondaire. On 
tient compte des présentes politiques gouvernementales dans le secteur 
scolaire, de la position prise par la centrale de l'enseignement du Qué-
bec et de l'attitude adoptée par plusieurs intervenants en éducation, 
comme par exemple les maîtres et les directeurs d'école. En réalité, on 
fait ressortir ce qui se fait actuellement, ce qui pourrait se faire et 
ce qui s'annonce comme tendance suite aux nouveaux programmes académi-
ques. Ce chapitre soulève aussi des questions. Qu'est-ce que la dou-
ance, le talent? Pourquoi tant de résistances avant de s'occuper des 
élèves doués et talentueux? · Y-a-t-il des initiatives en ce domaine 
au Québec ou ailleurs? Faut-il identifier ces enfants et avec quels 
instruments? Quels sont les modes d'interventions possibles, quelle 
formule convient le mieux, quel modèle choisir ou adapter? Enfin, on 
précise en quoi consiste la démarche de recherche qui s'inspire princi-
palement de la recherche-action. 
Le deuxième chapitre donne un aperçu historique et parle des diffi-
cultés à dresser l'inventaire des écrits se rapportant à la douance dans 
le secteur scolaire francophone au Québec. Ce chapitre vise à clarifier 
les concepts se rapportant à la douance. Ceci nous amène à une défini-
tion du concept élargi de la douance et à la précision des caractéris-
tiques et des besoins des élèves doués et talentueux. On aborde l'as-
pect de l'identification de l'élève doué et talentueux et ce qui justi-





















l'identification des élèves doués et talentueux en établissant un para!-
lèle avec le concept élargi de la douance. Bien qu'on ne vise pas une 
expérimentation sur cet aspect, certains instruments sont disponibles 
dans le volume II de cette recherche, à l'annexe II. 
Le troisième chapitre traite de l'environnement éducatif en com-
mençant par les résistances du milieu face à la mise sur pied de 
formules d'aide. On regarde les objections et les réfutations, le 
pour et le contre qui peuvent influencer notre façon de répondre aux 
besoins des élèves doués et talentueux. On parle de l'avancement de 
l'acceptation du concept de la douance en précisant en quo~ consiste les 
réalisations au Québec, au Canada, aux États-Unis et en Europe. On 
définit et on analyse les grandes formules d'aide aux élèves doués et 
talentueux, en rapport avec les résistances du milieu et avec le con-
cept élargi de la douance. En faisant ressortir les attentes des élè-
ves doués et talentueux, ceci nous amène à réfléchir sur le rôle du mai-
tre. Quelles sont les qualités requises chez le maître et quelle est 
l'importance de la relation maître-élève? On y parle alors d'environne-
ment souhaité et comment doit s'articuler un plan d'intervention destiné 
à répondre aux besoins des élèves doués et talentueux. On voit naître 
dans les milieux scolaires francophones, un nouvel intérêt pour la 
douance. C'est pourquoi on peut reparler de sensibilisation du milieu, 
de formation et de perfectionnement des maîtres, des répercussions pos-
sibles sur les structures en place, de l'implication et de l'appui né-





















Le quatrième chapitre précise en quoi consiste les critères essen-
tiels auxquels doit répondre un modèle. Ces critères servent d'abord à 
examiner les principaux modèles existants, en faisant ressortir les 
avantages et les inconvénients de chacun en rapport avec un milieu 
donné. Le choix du modèle se fait alors parmi ceux répondant le plus 
aux besoins des élèves doués et talentueux dans le milieu où ils se 
trouvent. C'est ainsi que l'on retient le modèle de l'enrichissement de 
Renzulli parce qu'il répond le plus et le mieux aux critères. On expli-
que pourquoi celui-ci nécessite une adaptation et la nouvelle appella-
tion du modèle adapté de Renzulli. 
Le cinquième chapitre traite de l'applicabilité du modèle adapté de 
Renzulli. On y parle d'abord de la démarche de vérification en préci-
sant où et comment se déroule l'essai. L'analyse des résultats permet 
de faire ressortir des tendances en se servant d'indices susceptibles de 
nous indiquer la motivation et les intérêts de l'élève. On voit comment 
l'ensemble des élèves de la classe peut profiter de l'utilisation du 
modèle adapté de Renzulli et comment les élèves doués et talentueux peu-
vent en sortir enrichis. 
Enfin, cette recherche explore les principales facettes de la douan-
ce et on est conscient que toutes ne sont pas approfondies au même de-
gré. L'objectif est de mieux répondre aux besoins des élèves doués et 
talentueux et les facettes touchées dans les chapitres sont des éléments 





















Le contexte de la recherche 
A. La problématique 
L'élève doué et talentueux vit actuellement dans un environnement 
scolaire peu ou pas stimulant. Cette étude se préoccupe du sort réservé 
à ces élèves dans ce système. Elle se heurte à une conception sociale 
de l'éducation qui se traduit ainsi selon Guy Deshaies: 
"Dans l'immense effort de démocratisation de l'école au 
Québec depuis 20 ans, il s'est développé, dans les milieux de 
l'éducation, en même temps qu'un profond souci d'égalitarisme 
et une vive hantise de l'élitisme, une sorte de consensus: les 
doués sont mieux nantis que les autres au départ, ils s'en sor-
tiront."l 
De plus, la Centrale de l'enseignement du Québec qui ne favorise pas 
de mesures spéciales pour les enfants doués, dit dans son projet Pour 
une école de masse à bâtir maintenant et rapporté dans l'article de Guy 
Deshaies : 
"La formation de base doit être axée sur les besoins de 
ceux qui se verront bientôt sur le marché du travail et non 
plus essentiellement sur les besoins de ceux qui, minoritai-
rement, continuent leurs études. "Il est important de revalo-
riser le travail manuel. L'importance supérieure accordée au 
travail intellectuel est artificielle et voulue politiquement."2 
1. Guy Deshaies, "Doué, tais-toé", L'Actualité, mai 1984, p. 50. 




















Donc la revendJcation syndicale concerne les plus démunis du sys-
tème. 
En effet, la politique gouvernementale ne prévoit pas de support 
particulier concret pour les élèves doués et talentueux. Guy Deshaies 
dans la revue Actualité, rapporte les propos de René Lévesque, alors 
premier ministre du Québec. Monsieur Lévesque affirme qu'il faut: 
"Miser sur l'excellence dans un monde où l'avenir appartient aux 
meilleurs."3 
Pourtant, toujours selon Guy Deshaies, le ministère de l'Éducation 
se désintéresse de ces derniers. Québec dépense environ quatre cent 
millions de dollars par année pour les enfants en difficulté d'appren-
tissage et d'adaptation; pas un traître sou pour ceux qui pourraient 
aller plus vite que les autres. 
Cette ignorance de la douance a pour effet de provoquer un profond 
malaise chez l'élève doué et talentueux, ce qui a des conséquences 
néfastes sur la représentation qu'on se fait de la jeunesse actuelle: 
"Le taux de suicide chez les jeunes doués est plus élevé 
que dans tout autre groupe. Cette réalité, constatée aux 
~tats-Unis, se vérifie au Québec, selon Georges Ouellet, psy-
chologue à la Commission des écoles catholiques de Montréal. 
Les décrocheurs sont souvent aussi des doués. Juste à la com-
mission scolaire Baldwin-Cartier, l'an dernier, 37 p. cent des 
demandes en consultation pour des élèves du secondaire sur le 





















point d'abandonner leurs études concernaient des doués. 
La délinquance est parfois aussi une option choisie par 
les plus forts. "Il est inquiétant de constater", dit 
Michael Thomas, chargé des programmes pour doués au Pro-
testant School Board of Great Montreal, "que la population 
des prisons au québec a une plus forte proportion de doués 
que la population scolaire!"4 
Le malaise n'est pas toujours aussi inquiétant mais continuellement 
présent dans nos écoles: 
"Les enfants doués, loin d'être poussés, sont le plus 
souvent freinés dans leur élan par une vitesse légale pré-
établie. Et même si l'enfant doué est premier de classe mal-
gré tout, il demeure néanmoins dans un état inquiétant de ~­
stimu~~~~~~ qui le situe bien en deça de ses possibilités. "5 
Il n'y a pas de politique officielle de définie, i l n'y_ a pas non 
7 
plus d'actions concrètes d'entreprises dans le domaine de la douance par 
le Ministère de l'Éducation du Québec, même si ce dernier publiait ré-
cemment un document "Les élèves doués et talentueux à l'école, état et 
développement"6, qui annonce les grandes lignes d'une éventuelle politi-
que officielle, en invitant les commissions scolaires à élaborer des 
projets dans leur milieu respectif. L'outil déclencheur de cette pre-
mière prise de position officielle semble provenir du Conseil Supérieur 
de l'Éducation dans un avis au ministre de l'Éducation dans lequel on 
note les recommandations suivantes: 
4. Ibid, p. 50. 
s. Terrassier, Jean-Claude, Les enfants surdoués, Paris, les éditions 
E.S.F., 1979, p. 112. 
6. Ministère de l'Éducation du Québec, Les élèves doués et talentueux à 




















"Que, dans tous se documents officiels à l'intent i on des 
jeunes dans les écoles secondaires, le ministère de l'Éducation 
reconnaisse explicitement l'existence d'élèves qui ont des dons 
ou des talents particulièrement évidents; 
que toutes les commissions scolaires, dans l'élaboration de 
leur politique locale d'intégration des jeunes en difficulté 
d'adaptation ou d'apprentissage, tiennent compte de l'existence de 
jeunes aux talents particuliers; 
que le MEQ et les commissions scolaires fournissent aux édu-
cateurs des instruments ou des modèles d'activités qui permettent 
d'identifier les habiletés intellectuelles, socio-affectives et 
sensori-motrices, principaux domaines où s'expriment les talents 
particuliers de certains élèves; 
que le MEQ accorde aux commissions scolaires des allocations 
supplémentaires pour réaliser des projets novateurs en enseigne-
ment personnalisé; 
que le MEQ confie à son service de la formation du personnel 
scolaire l'élaboration d'instruments d'information su~ diverses 
approches de l'enseignement en fonction des besoins i ndividuels 
des élèves; 
que les commissions scolaires puissent créer sur leur terri-
toire des écoles spécialement organisées pour répondre aux besoins 
particuliers des élèves en difficulté d'apprentissage et à ceux 
des élèves doués; 
que le MEQ revise la nomenclature des articles 11 et 12 du 
régime pédagogique traitant des services personnels aux élèves, en 
y ajoutant les services à rendre aux élèves doués et talentueux."? 
De plus pour répondre aux besoins des élèves doués et talentueux, 
le Conseil Supérieur de l'Éducation appuie ses recommandations sur un 
principe fondamental 
"L'élève a non seulement le droit d'avoir accès à l'école pu-
blique, mais également celui d'être différent."8 
7. Conseil Supérieur de l'Éducation, Projet d'avis au Mini stre de 
l'Éducation, Québec, 1983, p. 27. 






















A la polyvalente La Mosaïque d'Amos, le projet pédagogique de l'école 
n'offre pas d'alternatives pour les élèves doués et talentueux. On ne 
parle pas d'existence, de définition, d'identification, de besoins, 
d'organisation de l'enseignement pour les élèves doués et talentueux. 
L'intégration des élèves au secteur régulier est devenue une priorité. 
Dans les classes au pavillon La Calypso, les groupes sont hétérogènes et 
l'organisation de l'enseignement se fait en fonction des élèves ayant un 
rythme d'apprentissage moyen. Alors, les maîtres répondent d'abord aux 
besoins de l'élève moyen, parfois à ceux de l'élève en difficulté d'ap-
prentissage si l'occasion et le temps s'y prêtent. Quant au sort réser-
vé aux élèves doués et talentueux, il pourrait être ainsi résumé: 
"A l'école, la "poursuite de l'excellence" doit se faire 
en petite vitesse, tout le monde sur la même ligne. Finies les 
classes homogènes et les voies enrichies. Désormais les élèves 
depuis le débile léger jusqu'au surdoué, sont soumis, par l'in-
tégration la plus complète possible, au même programme pédagogi-
que. "La moitié de nos élèves, dit un pédagogue de la CECM, pour-
raient couvrir leur programme en deux fois moins de temps."9 
Il y a donc un problème pour les maîtres qui se préoccupent du sort 
des élèves doués et talentueux. Le problème touche toutes les facettes 
de la douance, à partir de la définition jusqu'aux formules d'aide, en 
passant par l'identification etc., etc. 





















Ces problèmes se posent dans toutes les matières enseignées à la po-
lyvalente La Mosa'ique; cependant, le cadre de la recherche est l'ensei-
gnement du français en classe hétérogène au secondaire. 
En mille neuf cent quatre-vingt-cinq, le nouveau programme d'étude 
en enseignement du français fait ressortir des priorités mais aucune 
concernant les élèves doués et talentueux. 
"Les habiletés langagières et les valeurs socio-culturelles 
constituent les deux principaux axes autour desquels s'organise 
l'enseignement de la langue maternelle."lO 
Le nouveau programme d'étude en enseignement du français maintient 
donc l'orientation donnée par le programme-cadre de 1969, mais l'expli-
cite par des objectifs généraux et des objectifs terminaux. Nulle part, 
il n'est question d'approches particulières pour les élèves doués et 
talentueux, si ce n'est une section supplémentaire dite enrichissement à 
la fin de chacun des chapitres où l'on propose des exercices addition-
nels pour les élèves terminant plus rapidement leur travail. 
En résumé une certaine conception sociale de l'éducation, les posi-
tions de la Centrale de l'enseignement du Québec, l'absence de politi-
que et d'actions concrètes de la part du ministère de l'~ducation en 
10. Ministère de l'Éducation, Programme d'études, français langue 





















rapport avec la douance, continuent d'aggraver le malaise et d'avoir 
des conséquences néfastes sur une partie la jeunesse actuelle. 
Cette étude s'inscrit à la suite des recommandations du Conseil Su-
périeur de l'Éducation et elle a pour but de trouver des moyens de ré-
pondre aux besoins des élèves doués et talentueux dans une classe hété-
rogène en français au deuxième secondaire. Conséquemment le problème se 
pose d'abord dans la nécessité de circonscrire le concept de la douance, 
de définir tout ce qu'il englobe : historique, caractéristiques, be-
soins, identifi~ation ••. On doit aussi définir l'environnement souhaité 
et préciser la nature de la relation maître-élève. 
Enfin, une fois le concept de la douance circonscrit et une fois le 
dépistage réalisé, le problème se pose d'une autre façon, dans la formu-
le d'aide à apporter à ces enfants: 
"Que faut-il faire des enfants surdoués? Les rassembler 
dans des écoles spéciales qui seraient comme des "serres" pour 
petits génies? Les laisser avec les autres enfants au risque 
de les voir s'ennuyer, s'étioler? Ou bien leur faire brûler 
les étapes en les amenant à vivre au-dessus de leur âge? Toutes 
les formules ont été essayées: chacune présente des avantages et 
des inconvénients ... ll 
1 L Petrowski, Arthur V., "Des surdoués comme les autres", Courrier de 





















Ainsi le problème reste de trouver dans les modèles existants, après 
inventaire et analyse, celui qui convient davantage à notre situation. 
Et une réponse à ces problèmes ne saurait être complète sans vérifier 
l'applicabilité du modèle qui semble le plus approprié pour répondre aux 
besoins des élèves doués et talentueux en classe hétérogène à la polyva-
lent La Mosaïque d'Amos. 
B. Les questions de recherche 
Compte tenu de la problématique, cette étude devrait permettre de 
répondre aux questions suivantes: 
1. Qu'est-ce que le con~ept élargi ~ela douance? 
2. Quelles sont les caractéristiques, les besoins et les façons 
d'être des élèves doués et talentueux? 
3. Qu'est-ce qui se fait en Europe, aux États-Unis, au Canada et au 
Québec pour répondre aux besoins de formation des élèves doués 
et talentueux? 
4. Quels sont ceux qui sont en recherche, en projet, comment procè-
dent-ils et dans quelles conditions? 
s. Quel(s) modèle(s) convient(nent) le mieux dans une classe hétéro-
gène où il y a des élèves doués et talentueux? 
6. Lequel ou lesquels de ces modèles pourrait(ent) être expérimen-












c. L'état des connaissances sur le sujet 
Un premier inventaire de la documentation disponible démontre l'en-
vergure du défi à relever. Bien que comme nous l'avons vu précédemment, 
le Conseil Supérieur de l'Éducation, dans un avis au ministre (1983), 
consacre un chapitre pour traiter des besoins des élèves doués et talen-
tueux dans une série de recommandations spéciales, la démonstration 
d'une action concrète et imminente est loin d'être faite. 
L'information recueillie au cours des quinze dernières années, au 
Québec, ne fait l'objet que d'un seul document synthèse, celui de 
Pierrette Massél2 en 1980. Les données sur le concept de la douance 
sont contenues dans quelques rapports de comités d'étude, dans des 
documents de travail dont la majorité n'est pas diffusée et dans des 
procès-verbaux de quelques commissions scolaires qui ont élaboré des 
projets d'intervention dans le milieu. Il y a bien quelques chercheurs 
en milieu universitaire dont Françoys Gagné pour l'Université du Québec 
à Montréal, Jérôme Poirier pour l'Université de Montréal, Bruce Shore 
pour l'Université McGill, mais ces derniers font office de précurseurs 
et leurs actions se butent souvent à des résistances dans le milieu. 
12. Massé, Pierrette, Recherche théorique et analyse de certaines acti-
vités concernant les enfants doués et talentueux, Montréal, août 
1980. 
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Situant la recherche dans un contexte théorique plus large, l'étude 
des besoins des élèves doués et talentueux connaît un essor particulier 
en Europe et en Amérique du Nord. Aux États-Unis spécialement, la re-
cherche produit des résultats concrets en 1972 lorsque le Congrès crée 
l'OGT (office for the Gifted and talented) à l'intérieur même du Minis-
tère de l'éducation des États-Unis. 
Les besoins des élèves doués et talentueux est une réalité admise 
et décrite par les chercheurs américains. La recherche sur les modèles 
d'intervention pour mieux répondre aux besoins des élèves doués et ta-
lentueux, tant à l'élémentaire qu'au secondaire, a fait l'objet de plu-
sieurs rapports depuis 1970. Somme toute, le problème se pose de plus 
en plus clairement. 
En se référant à la connaissance du concept de la douance que nous 
avons au Québec qui élargit le nombre d'élèves doués et talentueux de un 
à vingt pour cent tout en reconnaissant quatre grands domaines d'habile-
tés : cognitives, créatives, socio-affectives et sensori-motrices, ainsi 
qu'à une première exploration de la littérature québécoise, canadienne 
et américaine sur les modèles d'intervention pour répondre aux besoins 
des élèves doués et talentueux, on peut formuler alors des hypothèses de 
recherche. 
D. Les hypothèses de recherche 
Les hypothèses retenues sont celles-ci 
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1. Le concept élargi de la douance devrait englober différents 
aspects de la personnalité d'un individu. 
2. Il y a une dizaine d'années, certains modèles convenaient 
bien à l'élève dans le contexte des classes homogènes. Plus 
récemment, dans le contexte des classes hétérogènes, les mo-
dèles utilisés concernent surtout l'élève moyen. Parmi les 
modèles existants, il devrait s'en trouver un qui réponde 
aux besoins de tous les élèves en classe hétérogène au se-
condaire, tout en favorisant le développement optimum des 
élèves doués et .talentueux •. Et l'application d'un tel 
modèle devrait permettre de 
- diversifier les mises en situation 
- développer des habiletés nouvelles 
favoriser une plus grande implication à la vie de l'école 
- améliorer les résultats académiques 
- augmenter la motivation au travail 
- diminuer le nombre d'absences et de retards aux cours 
E. La planification de la recherche 
Dans l'exploration des principales facettes liées à la douance, la 


















Dans une phase préliminaire de la recherche on a 
fait le bilan de la situation dans le milieu lo-
cal, c'est-à-dire à la polyvalente La Mosaïque 
d'Amos. On vérifiera comment le projet pédagogi-
que de l'école peut offrir des alternatives pour 
les élèves doués et talentueux. On tentera aussi 
d'identifier les types de support mis de l'avant 
par les politiques gouvernementales pour répondre 
aux besoins des élèves doués et talentueux. 
On procédera ensuite à un revue de littérature 
dans le but de se faire un portrait de la douance. 
On consultera des écrits de Québécois comme ceux 
de Pierrette massé, Michel St-Jacques et Georges 
Ouellet de la Commission des Ecoles Catholiques de 
Montréal, Françoys Gagné de l'Université du Québec 
à Montréal et Michael Thomas de la Commission des 
Ecoles Protestantes du Grand Montréal. On consul-
tera aussi des écrits d'européens principalement 
ceux de Jean-Charles Terrassier et de Rémi Chauvin. 
Finalement, beaucoup d'écrits proviendront de cher-














Pour cette partie de l 'étude, des centres de re-
cherche et des bibliothèques seront visités, 
principalement le centre de recherche du départe-
ment de psychologie de l'Université du Québec à 
Montréal. On consultera alors la documentation 
disponible : québécoise, européenne, américaine 
et on discutera avec le responsable du dossier 
sur la douance, Monsieur Françoys Gagné. On vi-
sitera aussi des écoles avec la collaboration de 
Monsieur Marcel St-Jacques de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal et de Monsieur 
Michael Thomas pour la Commission des Ecoles Pro-
testantes du Grand Montréal. Egalement, on visi-
tera l'école secondaire De-La-Salle à Ottawa qui 
dispose d'un centre d'enrichissement adapté aux 
élèves doués et talentueux. Ces visites et ces 
rencontres permettront de consulter des documents 
de travail, d'échanger sur les difficultés ren-
contrées et d'aider à la formation d'un réseau 
d'intervenants préoccupés de répondre aux besoins 
des élèves doués et talentueux. 
Ces visites, ces rencontres et ces lectures per-
mettront d'analyser comment les chercheurs et les 
intervenants définissent la douance. On y retien-
dra la définition de Joseph Renzulli qui regroupe 
Cinquième étape 
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le plus d'adeptes aux Etats-Unis et celle de Fran-
çoys Gagné qui fait figure de précurseur au Qué-
bec. A partir de ces deux définitions, on tentera 
de définir la douance et le talent en se basant 
sur un concept élargi qui reconnaît des domaines 
d'habiletés : intellectuelles mais aussi créatri-
ces, socio-affectives et sensori-motrices. 
On vérifiera l'avancement de l'acceptation du con-
cept de la douance au Québec et hors-Québec. On 
vérifiera d'abord la position du Ministère de l'E-
ducation sur l e sujet. On consultera les recom-
mandations du Conseil Supérieur de l'Education 
dans un avis (1983) au Ministre, cet avis amenant 
la diffusion d'un document "Les élèves doués et 
talentueux à l'école, Etat et développement". On 
constatera l'absence de plan d'action défini sur 
la façon de répondre aux besoins des élèves doués 
et talentueux. En visitant plusieurs écoles au 
Québec comme par exemple à la Commission des Eco-
les Catholiques de Montréal et la Commission des 
Ecoles Protestantes du Grand Montréal, on a cons-
taté que l'état de la question est beaucoup au 
stade de l'interrogation. On fera une revue de 
littérature et on discutera avec des intervenants 





s'agit de répondre aux besoins des élèves doués et 
talentueux. On fera l'inventaire des écoles et 
des commissions scolaires qui ont établi un pro-
gramme d'action pour les élèves doués et talen-
tueux comme par exemple à la Commission scolaire 
Lac St-Pierre. Par la revue de littérature, on 
découvrira que l'avancement du concept de la 
douance est plus marqué à l'extérieur du Québec 
ailleurs au Canada, en Europe et aux Etats-Unis. 
En visitant les écoles qui ont établi un programme 
d'action pour répondre aux besoins des élèves 
doués et talentueux et en consultant le résultat 
des études réalisées par des chercheurs comme par 
exemple Jérôme Poirier de l'Université de Mont-
réal, on constatera le rôle important joué par le 
maître, tous les programmes établis étant basés 
sur l'action déterminante de celui-ci en classe. 
C'est ainsi qu'on réalisera que le maître a besoin 
de support et de perfectionnement pour ensuite ré-
pondre aux élèves doués et talentueux. 
Pour répondre aux besoins des élèves doués et ta-
lentueux, on s'interrogera sur la façon d'identi-
fier ces élèves. En se basant sur un nouveau con-






















ficultés au niveau du dépistage. Considérant une 
définition enrichie de la douance qui élargit les 
domaines d'habiletés au- delà du cognitif et des 
acquisitions de connaissances, les instruments 
d'identification devront aussi être suffisamment 
diversifiés pour reconnaître le potentiel propre à 
chaque élève doué et talentueux. On vérifiera 
différents instruments, dont celui réalisé par 
Marcel St-Jacques de la Commission des Ecoles Ca-
tholiques de Montréal. On consultera des ques-
tionnaires destinés aux parents, aux pairs et aux 
professeurs en tenant compte de ce nouveau concept 
élargi de la douance. Par contre, on découvrira 
aussi qu'il n'est pas nécessaire et souhaitable 
d'identifier de façon systématique les élèves 
doués et talentueux. Il s'agira plutôt de diver-
sifier nos sources d'information et nos mises en 
situation, de sorte que l'élève doué et talentueux 
puisse bénéficier d'un programme d'action adapté 
tout en évitant les étiquettes péjoratives liées 
à une identification trop exhaustive. 
Par une revue de littérature, par une visite des 
écoles et par une rencontre avec des intervenants, 
on analysera les trois grandes formules d'aide 















On constatera que l'enrichissement est la formule 
qui tient le plus compte de la réalité des classes 
hétérogènes au Québec. Dans l'étude des diffé-
rents modèles d'intervention auprès de l'élève 
doué et talentueux, on retiendra le modèle de Jo-
seph Renzulli parce qu'il implique tous les élèves 
de la classe dans les groupes hétérogènes. Par 
contre, on adaptera le modèle de Renzulli en 
créant notre propre modèle d'intervention. Celui-
ci tiendra compte du nouveau concept élargi de la 
douance et de notre propre définition de la douan-
ce et du talent. Le nouveau modèle adapté tiendra 
compte directement de la situation dans le milieu 
local, c'est-à-dire dans la classe de français en 
deuxième secondaire au pavillon La Calypso de la 
polyvalente La Mosaïque d'Amos. 
A cette étape, on vérifiera l'applicabilité du mo-
dèle adapté. Des activités telle le théâtre se-
ront mises sur pied, où tous les élèves de la 
classe pourront participer. Chaque élève devra 
ensuite présenter les résultats de sa recherche à 
un auditoire réel et participer à une objectiva-
tion de sa démarche avec ses camarades de classe. 
On découvrira que le modèle adapté permet à l'élè-






apprentissages nouveaux et qu'il a comme avantage 
d'impliquer aussi tous les élèves de la classe 
régulière dans cette démarche. 
F. Les limites de la recherche 
La démarche de recherche tiendra compte d 'un certain nombre de limi-
tes. Les ~oncepts qu i se rapportent à la do uance seront vus à travers 
une grille (lunettes) de maître, dans des groupes d'élèves en classe 
hétérogène. Ces élèves sont en deuxième secondaire, l'enseignement don-
né est le français, langue maternelle et cet enseignement se donne au 
Pavillon La Calypso de la polyvalente La Mosaïque d'Amos. Les groupes 
d'élèves serviront de référence pour v~rifier l'applicabilité du ou des 
modèles pédagogiques retenus et pour situer les connaissances nouvelles 
en rapport avec un milieu donné. Comme dernière remarque, les inter-
views réalisés auprès des personnes-ressources seront utilisées seule-
ment pour illustrer ou concrétiser le cadre théorique. 
G. La définition des termes 
Tout au long de cette recherche, on retrouvera des termes particu-
liers, en voici la définition. 
La douance est un néologisme québécois qui désigne, comme l'anglais 
"giftedness", la quali té d'une personne douée, c'est-à-dire qui possède 
des aptitudes supérieures à la moyenne. Le terme douance désigne habi-
tuellement les habiletés cognitives, bien que cette recherche tentera de 





















Le talent appartient habituellement à la personne qui possède des 
aptitudes supérieures à la moyenne dans des domaines d'habiletés autres 
que cognitives. Ces habiletés sont créatrices, socio-affectives et 
sensori-motrices. Le terme talent désignerait l'interaction d'habiletés 
variées qui s'expriment par une performance exceptionnelle dans un champ 
quelconque de l'activité humaine. Le talent sera alors, par exemple, 
musical, dramatique ou sportif. 
Précisons maintenant les termes doués, pludoués et surdoués. Le 
terme doués regroupe les aptitudes dans un ou plusieurs domaines d'habi-
letés qui se situent aux environs de quinze pour cent supéFieur à la 
clientèle scolaire visée. On peut aussi distinguer deux zones plus res-
trictives de la douance. Le terme pludoués représente les élèves dont 
les aptitudes dans des domaines d'habiletés se situent par les trois 
pour cent supérieurs à la clientèle scolaire. Pludoués est un néologis-
me qui a pour but de remplacer le terme surdoué comme traduction du ter-
me anglais gifted. Quand aux surdoués, il s'agit là d'un sous-groupe 
extrêmement restreint d'élèves dont les aptitudes supérieures les si-
tuent à moins de un pour cent de la clientèle scolaire. 
Parallèlement aux trois catégories identifiées précédemment en ce 
qui concerne la douance, on peut circonscrire trois niveaux de talent 
qui permettront d'identifier des élèves talentueux, plutalentueux et 
surtalentueux, avec le même pourcentage d'élèves concernés quand on par-





















et plutalentueux, deux néologismes s'explique par l'élision du "s" comme 
par exemple dans les termes plupart et plutôt. 
Dans cette étude, on utilisera surtout les termes élève doué et ta-
lentueux même si dans certaines citations, des auteurs utilisent diffé-
rents termes tels enfant doué et talentueux, surdoué, bien doué, etc .•• 
Tous ces termes ont un sens très rapproché. D/T est une abréviation 
donnée par les responsables du département de psychologie de l'Universi-
té du Québec à Montréal pour représenter les élèves doués et talentueux. 
On utilisera le terme modèle, dans cette recherche, en _relation avec 
les modèles pédagogiques. Ces modèles sont des ensembles de réflexions 
théoriques mais surtout de principes méthodologiques. Un modèle pédago-
gique dit comment organiser la pédagogie, c'est-à-dire l'enseignement et 
l'apprentissage. 
Dans cette recherche, on parlera des formules d'aide pour les élèves 
doués et talentueux. On utilisera les termes enrichissement, accélé-
ration, regroupement et mentorat. L'enrichissement est un surplus, un 
ajout au programme régulier. Il peut prendre trois dimensions. Ve~ti­
cale, c'est-à-dire un rythme d'apprentissage plus rapide. Horizontale, 
c'est-à-dire une plus grande variété de thèmes. En profondeur, c'est-
à-dire des notions et des explications plus complexes. 
L'accélération est un ensemble de mesures administratives qui per-




















scolaire, comme par exemple les sauts de classe, l'entrée précôce en 
première année et les classes fusionnées. 
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Le regroupement est une formule d'aide qui existe parce que les for-
mules d'enrichissement ou d'accélération demandent généralement au moins 
une certaine forme de regroupement, que ce soit en classe ou hors clas-
se, dans des classes spéciales ou des écoles spéciales, à temps partiel 
ou à temps plein. Il faut bien distinguer le regroupement des pludoués 
de l'ancien système des voies (enrichie, régulière, allégée). En effet, 
ces regroupements ne concernent que trois à cinq pour cent des élèves, 
c'est-à-dire en moyenne un élève par classe, ce qui est bien différent 
du classement homogène. Certains chercheurs utilisent regroupement et 
classe spéciale comme étant des synonymes. 
Le mentorat est une formule d'aide qui consiste à jumeler une per-
sonne qui possède une habileté particulière ou un niveau élevé de con-
naissances avec un élève désirant perfectionner ses habiletés ou amélio-
rer ses connaissances dans ce champ de talent. Le mentor lui sert alors 
de guide, de maitre, de conseiller et de modèle. Le mentor peut prove-
nir du milieu scolaire ou de la communauté. 
Dans cette recherche, l'intégration doit être vue dans le contexte 
du processus de démocratisation de l'éducation, qui est à la base de la 
réforme scolaire, et qui se traduit par une plus grande accessibilité de 
l'école aux enfants québécois. On assiste alo r s à une école ouverte à 
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tous et à toutes, y compris aux enfants en difficulté d'adaptation et 
d'apprentissage. Il en résulte une clientèle scolaire plus nombreuse et 
plus diversifiée que nous retrouvons dans les classes hétérogènes. 
Ici, on utilisera classe hétérogène pour représenter la formation 
des groupes d'élèves qui s'appuie sur le principe d'une plus grande di-
versité possible au niveau des habiletés et des forces des élèves. Les 
classes hétérogènes représentent le contraire du class~ment homogène 
qui se traduisait souvent, dans le passé, par le système des voies : 
enrichies, moyennes et allégées. 
L'élève moyen, dans la réalité des classes hétérogènes,- se situe 
dans le processus de l'intégration scolaire et représente le pourcenta-
ge d'élèves qui se situe au milieu, dans la moyenne par rapport aux deux 
extrêmes : l'élève en difficulté d'adaptation et d'apprentissage et l'é-
lève doué et talentueux. 
Les termes maîtres, professeurs et enseignants auraient pu être des 
synonymes dans cette recherche. Cependant, on a choisi d'utiliser sur-
tout le terme maître. Evidemment, les citations ont conservé le terme 
de l'auteur. 
L'approche mixte est un moyen qui sert à l'identification des élèves 
doués et talentueux. Elle consiste en une combinaison de l'approche 





















académique et de l'approche subjective, c'est-à-dire basée sur le juge-
ment des personnes comme par exemple les maitres, les parents, les pairs 












La douance: état de la question 
A. Aperçu historique 
Il y a des difficultés quand on veut dresser l'inventaire des 
écrits se rapportant à la douance dans le secteur scolaire francophone 
au Québec: 
"Il n'est pas facile de trouver des publications franco-
phones sur la douance. Il est encore moins facile d'en trouver 
qui présentent des activités pédagogiques adaptées aux besoins 
des élèves doués ou talentueux et à. notre milieu scolafre qué-
bécois."l 
Dans un rapport paru en août 1980 et rédigé entièrement en français, 
Pierrette Massé adjointe à la recherche au GIREDT2 et personne-ressource 
à l'opération Doués/Talentueux à la Commission des Écoles Catholiques de 
Montréal, fut la première au Québec à dresser un historique du concept 
de l'enfance douée et talentueuse. 
1. Ouellet, Georges, "La douance", Apprentissage et socialisation, 
septembre 83, vol. 6 no 3, page 190. 
2. Giredt représente le groupe d'intervention et de recherche sur 
l'enfance douée et talentueuse du département de psychologie 





















Même si les écrits francophones sont rares, dans les faits nous ne 
sommes pas les premiers à nous préoccuper des personnes particulièrement 
douées comme en témoigne, Marie-Josée Houareau 
"Des doués, des super-doués, des calculateurs prodiges, 
tout le monde sait que cela existe. Tout le monde sait vague-
ment que Mozart composait à cinq ans, Haydn à six ans, Mendels-
sohn et Borodine à neuf ans. A onze ans, Haendel composa six 
sonates; Haydn une messe à treize ans; Mendelssohn un opéra à 
seize ans; Berlioz ses premières oeuvres à douze ans. La liste 
des enfants prodiges serait monotone. Elle ne se limite pas du 
tout aux génies de la musique. La précocité dans le domaine des 
langues est tout aussi étonnante. A sept ans, Goethe connaissait 
le français, l'italien, l'anglais, le grec, le latin et l'hébreu. 
Leibniz, dès l'âge de dix ans, lisait en latin ou en grec les 
oeuvres de philosophes. 
La précocité des hommes de lettres, pour n'être pas aussi 
spectaculaire que celle des musiciens, n'en demeure pas moins 
remarquable. Victor Hugo, par exemple, écrit sa premiêre tra-
gédie à quinze ans, et Gogol ses premiers vers à cinq ans. 
Beaucoup de grands hommes, dès leur enfance, ont montré des dons 
étonnants dans diverses directions. Pasteur excellait dans le 
dessin et la peinture; Goethe dans la botanique et la musique. 
Léonard de Vinci avait des talents indéniables d'ingénieur. On 
n'en finirait pas de citer des exemples extraordinaires. Il y 
a, paraît-il, des enfants qui apprennent l'alphabet tout seuls, 
sur les paquets de lessive, qui savent chanter à dix-sept mois, 
qui montrent une prédilection pour les émissions scientifiques 
dès leur troisième année. L'Amérique, parmi les nombreux exem-
ples du même genre, a eu son Randall qui, en 1970, à l'âge de 
seize ans, fut le plus jeune docteur des sciences du monde et 
son Edith Stern, jeune phénomème qui savait lire couramment à 
deux ans, jouer aux échecs à quatre ans, qui passa son bacc à 
douze ans et devint professeur à quatorze ans."3 
3. Houareau, Marie-Jasée, "Od en est-on avec les surdoués en France", 
















Nous pouvons même remonter quelque deux mille ans avant Jésus-Christ 
où les Chinois se servaient de compétitions particulières pour sélec-
tionner les citoyens les plus susceptibles de bien les gouverner (Du-
bois, 1970 : voir Renzulli, 1978). Dans la Grèce antique, on choisis-
sait les enfants mâles les plus doués et on les entraînait à devenir de 
futurs gouvernants (Ziv, 1977). Les Romains procédaient sensiblement de 
la même façon. 
A compter du XV11e siècle cependant, et cela jusque vers la fin du 
XlXe siècle, le mouvement inverse prit naissance et l'aspect égalité 
entre tous les individus devint le seul dominant, les distinctions en-
tre eux se faisant seulement par les expériences de vie différentes pour 
chacun. Les politiques particulières pour les personnes douées dispa-
rurent (Luecking et Sumption, 1960). 
Après la Révolution en Europe et en Amérique, la même pensée préva-
lait. Les écoles étaient organisées en fonction des enfants moyens. On 
s'apercevait un peu de l'existence des enfants doués et talentueux seu-
lement par le biais de l'intérêt manifesté par le dépistage des enfants 
retardés (Luecking et Sumption, 1960). 
Au XXe siècle, les précurseurs furent les Allemands qui offraient 
gratuitement l'accès à l'école à l'élève doué et talentueux. Cependant, 
les programmes étaient plus ou moins adaptés à leurs besoins. Hitler 



















valables pour son école des chefs du Ille Reich. En Belgique, en 
Suisse, en France et en Russie, vers cette même époque de début du 
siècle, on portera aussi un certain intérêt pour ces élèves doués et 
talentueux, notamment en apportant une aide f i nancière (De Craecker, 
1951). 
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Aux États-Unis, c'est aussi au début du présent siècle que l'intérêt 
se manifesta, entre autres par la standardisation de tests d'intelligen-
ce au système scolaire, et par la création de classes spéciales pour les 
élèves doués et talentueux (Luecking et Sumpt i on, 1980). 
Depuis mille neuf cent cinquante, beaucoup d'autres pays s'ajoutent 
à cette liste de ceux intéressés à promouvoir cette attention aux élèves 
doués et talentueux. Mais les multiples tentatives sont aussi souvent 
très timides, où se mêlent des enjeux politiques et sociaux d'envergure. 
A noter, cependant, en 1972, la création de l'OGT (Office for the gifted 
and talented) par le Congrès des États-Unis à l'intérieur même du minis-
tère de l'Éducation. A cette reconnaissance o f ficielle, s'ajoutaient 
des subventions monétaires appréciables qui permirent l'élaboration de 
programmes particuliers, la création de classes spéciales pour élèves 
doués et talentueux et la formation du personnel pour desservir une tel-
le clientèle (Erickson et Mitchell, 1978). 
Au Canada et au Québec, l'opinion publique est lente à accepter le 
phénomène de la douance. La Commission scolaire de London en Ontario 









classe spéciale pour élèves doués et talentueux. En 1983, on fait da-
vantage de place à l'élève doué et talentueux à l'aide de programmes 
destinés à ces enfants à travers le Canada. 
Ainsi, la douance se retrouve au delà de toutes frontières géogra-
phiques et politiques (Russie, Tiers-Monde, pays industrialisés), et au 
delà de toutes les croyances religieuses. 
Même si au Québec il n'existe actuellement aucune politique offi-
cielle s'adressant aux élèves doués et talentueux, quelques commissions 
scolaires, dont celle de la Commission des Écoles Catholiques de 
Montréal, ont fait certaines tentatives, mais se butent à une batterie 
d'obstacles. L'espoir naît par un projet récent d'avis au Ministre 
de l'Éducation (1983) pour une reconnaissance officielle du phénomène et 
pour, conséquemment, une aide appropriée et un support tangible à ceux 
intéressés à s'occuper des besoins de ces enfants. 
B. Autour d'une définition 
Avant de proposer certaines définitions de la douance, citons deux 
mises en garde. La première est de Pierrette Massé et elle s'inspire 
des propos tenus par Gallagher : 
"Définir un sous-groupe d'enfants tel que les doués n'est 
pas une chose simple. Une telle définition est liée à la culture 
créant ce sous-groupe. Aussi, le "talent" (giftedness) reflète-
t-il les aspects valorisés par cette culture. Au fur et à mesu-
re que les valeurs de la société changent, les conceptions de la 
nature de l'excellence subissent elles aussi, de subtils change-
ments. (Gallagher, 1975, p. 26)."4 
La deuxième mise en garde découle un peu de la première. Elle 
révèle la grande diversité des écrits sur la question et elle est ti-
rée du rapport de recherche de Jean-Paul Gagné et . de· Michel Huot: 
"Dans la revue des écrits sur les élèves doués ou ta-
lentueux, nous pouvons dénombrer au moins quinze (15) défi-
nitions différentes de la douance. Ces définitions vont 
d'un extrême à l'autre: d'une part, Terman en 1926 disait que 
le premier 1% de la population en capacité intellectuelle gé-
nérale, tel que mesuré par l'échelle d'intelligence Stanford-
Binet ou par un instrument comparable, constitue les individus 
talentueux ou surdoués; d'autre part, Ziegler en 1974 disait 
que les doués ne forment pas une élite puisque nous sommes tous 
doués et chaque personne possède un certain don ou talent qui, 
adéquatement canalisé, permet de fournir une contribution uni-
que au monde. Mais au fur et à mesure que les valeurs de la 
société changent, les conceptions de la nature de l'excellence 
subissent elles aussi de subtils changements."S 
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Il existe effectivement deux extrêmes, l'un dit que tous sont doués 
et talentueux, l'autre que seulement une infime minorité l'est. Ainsi, 
à l'intérieur de ces deux tangentes, il y a place pour une foule de 
définitions suivant l'idée que l'on se fait de la douance dans une so-
ciété donnée. Cependant, parmi toutes les définitions proposées, nous 
regarderons sept d'entre elles susceptibles de tenir compte de la 
4. Masse, Pierrette, Recherche théorique et analyse de certaines acti-
tivités concernant les enfants doués ou talentueux, Montréal, août 
1980, p. 21. 
S. Gagné, P., Huot, M., Les élèves doués ou talentueux, l'élève doué et 





















culture -québécoise, de l'actuelle conception de l'excellence et aussi de 
convenir à la réalité scolaire du Québec qui est composée de classes 
hétérogènes. 
Donc, qu'est-ce que la douance? Pour Miles, un élève doué et 
talentueux est: 
"Un sujet apte à acquérir vite et bien le bagage culturel 
de son groupe social~"6 
A partir de Miles, Paul Juif élabore ce qui suit: 
"Une telle définition a une double dimension de rapidité 
et de qualité. A noter que le bien doué est souvent un "enfant 
précoce" qui s'aligne sur les possibilités d'enfants plus âgés 
voire même sur les réussites des adultes. Mais alors que l'en-
fant bien doué dispose d'aptitudes présumées durables, .les apti-
tudes du précoce sont supposées provisoires. Reste le cas des 
''enfants prodiges" qui, dans une discipline spéciale- les mathé-
matiques ou la musique par exemple - manifestent des dons extra-
ordinaires. A la différence du bon sens de Descartes, le génie · 
n'est pas la chose au monde la mieux partagée ... "? 
Cette première définition s'arrête sur deux éléments: rapidité et 
qualité et établit une nuance importante entre l'enfant doué et talen-
tueux, l'enfant précoce et l'enfant prodige. 
Pierre Gingras constate lui aussi que: 
"On est loin de s'entendre sur une définition précise d'un 
enfant doué ou surdoué. On s'accorde cependant sur le fait 
qu'il est supérieurement intelligent et qu'il excelle dans un 
ou plusieurs domaines en particulier. La définition retenue par 
6. Juif, Paul, "Connaissance des enfants doués", Journal des Institu-
teurs, 12/J.D.I., no 2, novembre 76, page 12. 









le Congrès amer1cain lors de l'adoption du "Gifted and Talented 
Education Act" en 1978, est la suivante: L'Enfant doué ou talen-
tueux est un jeune qui, au niveau de la maternelle, du primaire 
ou du secondaire a fait preuve ou démontre un potentiel d'apti-
tudes à atteindre un degré élevé de compétence dans les domaines 
intellectuels, artistiques, académique spécifique, dans les arts 
visuels, le théâtre, la musique, la danse, une aptitude au leader-
ship et qui, par conséquent, a besoin de services et d'activités 
qui ne sont pas normalement disponibles à l'école. On s'accorde 
à dire qu'environ 5 p. cent de la population répond à cette défi-
nition soit 2.5 millions d'enfants aux ~tats-Unis ou 124,000 au 
Québec. Quant aux surdoués proprement dit, ils forment moins de 
un p. cent de la population."8 
Cette définition, retenue officiellement par le Congrès américain, 
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revêt une importance capitale quand on sait toute l'influence qu'exerce 
sur le Québec les voisins du sud dans le domaine de la douance comme 
dans bien d'autres. Dans cet extrait, Pierre Gingras a su l'enrichir 
de quelques données supplémentaires qui touchent principalement à un 
certain ordre de grandeur de cette clientèle visée. La quatrième défi-
nition est tirée de l'article de Marcel St-Jacques. Cet extrait établit 
des nuances à l'intérieur même des enfants doués et talentueux et fait 
ressortir certaines incidences ou certaines répercussions d'une telle 
définition. 
"Dans le langage populaire, les termes "doués", "surdoués" et 
"talentueux" ont valeur de synonymes. Toutefois, l'un d'eux, le mot 
"surdoué" a acquis au cours des dernières années une popularité 
toute spéciale en tant que concept omnibus pour désigner les en-
fants qui se démarquent de la population générale par leurs habi-
letés ou leurs talents exceptionnels. On doit en grande partie 
aux médias de masse la généralisation de ce terme jugé sans doute 
plus percutant dans une manchette! Signalons de prime abord l'é-
tonnante diversité observée au sein du groupe des individus doués 
ou talentueux: loin de constituer un sous-groupe homogène, ils 
8. Gingras, Pierre, "La ressource naturelle la plus négligée par la 









manifestent entre eux, autant de différences que celles- qu'on 
peut constater dans -la population générale. Nonobstant cette 
diversité, ces individus partagent tous, sans exception, une 
caractéristique commune. En effet, ils possèdent tous, direc-
tement ou indirectement, une compétence nettement supérieure à 
la moyenne dans un o~ plusieurs domaines d'habiletés, laquelle 
se manifeste souvent par une performance exceptionnelle dans un 
ou plusieurs champs d'activités. La tendance la plus marquée 
propose de concevoir la douance comme un domaine de compétence 
aux plans des habiletés intellectuelles, créatrices, socio-
affectives ou sensori-motrices et par ailleurs de concevoir le 
talent comme un domaine de performances aussi diversifiées que 
l'est l'activité humaine: une telle approche permet d'identifier 
ainsi au moins 20% d'une population donnée et ce qui permettra de 
parler ainsi d'enfants doués (17%) de plus doués (3%) et ef-
fectivement .de surdoués (0,1%)."9 
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Une autre définition provient d'un document faisant état de la poli-
tique ontarienne en ce domaine, document présenté lors du congrès de 
North Bay en octobre 81 : 
"Le terme "surdoué" désigne 1' élève "qui possède un degré 
supérieur d'aptitudes intellectuelles. Les élèves surdoués ont 
un rendement tellement supérieur aux autres de la classe qu'ils 
acquièrent une programmation différente. Le terme "talentueux" 
se dit d'un élève qui excelle dans un domaine tel que : musique, 
arts plastiques, théâtre, athlétisme et habiletés académiques 
particulières. L'enfant talentueux ou surdoué excelle dans l'un 
ou plusieurs des domaines suivants : 
intellectuel - rendement académique supérieur; 
esthétique - créativité artistique remarquable; 
kinesthésique - coordination et aptitudes motrices supérieures; 
- psychosocial - habileté supérieure pour diriger et remarquable 
au niveau des relations interpersonnelles."10 
On ne peut pas citer la définition reconnue par le mini~~è}::g __ c:i_~-- 1~~.:-
ducation au Québec, car il n'y en a aucune. Le Bureau des écoles 
9. St-Jacques, Marcel, "Pour mieux répondre aux besoins des enfants 
doués", La Presse, 30 juillet 82, p. 18. 
10. North Bay, Ecole West Ferris, Document Congrès sur la douance, 
octobre 1981, p. 3, traducteur inconnu. 
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protestantes du grand Montréal a cependant adopté officiellement celle 
proposée par le Congrès américain, citée précédemment dans ce texte. Le 
Congrès américain a tenu compte des données fournies par plusieurs cher-
cheurs américains, dont celles de Joseph Renzulli qui propose la défini-
tion suivante: 
"L'interaction d'aptitudes générales supérieures, de 
l'engagement dans la tâche et de la créativité, le tout mis 
en oeuvre dans le but de résoudre un problème particulier à 
un domaine dans lequel ces caractéristiques pourraient être 
applicables."11 
Le tableau I illustre cette définition. Celle-ci exige, selon 
Renzulli, que l'élève ait une part active à jouer en classe et qu'il 
soit le premier responsable de son éducation. Au maître le soin de sus-
citer et de favoriser une telle démarche. 
Selon Françoys Gagné, tous les enfants doués et talentueux ont une 
habileté supérieure à la moyenne dans un ou plusieurs domaines. Il 
distingue quatre grands domaines d'habiletés: 
a) intellectuelles ou cognitives: mémoire aiguisée, large 
éventail de connaissances, compréhension rapide, maîtrise 
de principes et de relations complexes, etc. 
b) créatrices: esprit inventif, imagination débordante, sens 
de l'humour, originalité des solutions à des problèmes, etc. 
c) socio-affectives: sensibilité, leadership, intuition, pers-
picacité, etc. 
d) psycho-motrices: agileté, force, acuité visuelle, dextérité 
fine, etc. "12 
11. Consultants en éducation et en psychologie, Enrichissement, Créati-
vité et Triade de Renzulli, Nicolet, 1982, p. 41. 
12. Brassard, Jean-Claude, Rapport sur l'origine, la conception et la 
présentation d'un programme d'intervention auprès des élèves doués 
et talentueux, Nicolet, 1982, p. 20. 
TABLEAU I 









LE TALENT CONSISTE EN UNE INTERACTION DES TROIS 
COMPOSANTES (PARTIE HACHURÉE) 






















Françoys Gagné a élaboré une courbe originale qui situe les élèves 
doués et talentueux. Pour lui, les élèves doués et talentueux (DT) 
diffèrent autant les uns des autres que les élèves d'habileté moyenne. 
Il affirme, comme le démontre le tableau II que selon le degré de supé-
riorité ou d'écart par rapport à un milieu donné, on distingue trois 
sous-groupes. 
En fait, qu'est-ce-que la douance? Parmi les définitions propo-
sées, celles de Renzulli et de Gagné semblent les mieux convenir à la 
réalité des classes hétérogènes au secondaire. Tenant compte des élé-
ments fournis par ces deux chercheurs, on propose la définition sui-
vante: 
La douance se définit par des aptitudes supérieures à la 
moyenne dans des domaines d'habiletés : intellectuelles ou cogni-
tives, créatrices, socio-affectrives et psycho-motrices et com-
portent des degrés d'excellence : doués, pludoués et surdoués; 
le talent se définit dans l'utilisation de ses habiletés dans 
des champs d'activités humaines, comme la musique, et comportent 
aussi des degrés de performance : talentueux, plutalentueux et 
surtalentueux. 
Au tableau III, on retrouve le schéma illustrant cette nouvelle dé-
finition de la douance. Cette définition enrichie de Renzulli et de 
Gagné repose sur un concept élargi de la douance qui augmente les domai-
nes d'habiletés que Renzulli ramenait davantage à l'aspect intellectuel 
ou cognitif. Cette nouvelle définition intègre les concepts de douance 
et de talent et indique, en parallèle, des degrés d'excellence et de 
performance que Gagné dans sa courbe originale établit en rapport avec 

















éourbe représentant le pourcentage d'élèves doués et talentueuxl4 
-- - --doués (20 à 25%) 
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la définition de Renzulli. Ici, la créativité est reportée dans un des 
quatre grands domaines d'habiletés, ceci permettant d'inclure le talent 
dans des habiletés de type plus technique, comme par exemple l'inter-
prète qui a recours à un instrument de musique, par opposition au campo-
siteur. Cependant, la créativité continue d'être un élément important, 
comme par exemple dans les arts, sans être un .facteur essentiel au 
talent. 
D'autre part, la motivation est un autre élément important dans la 
définition de Renzulli. Ici, la motivation ne devient plus essentiellè, 
mais seulement facilitante pour inciter l'élève qui a des aptitudes su-
périeures, c'est-à-dire doué, à utiliser ces aptitudes aveè un degré 
supérieur de performance, c'est-à-dire talentueux, dans un champ d'acti-
vités humaines. Cela permet l'existence des doués sous-performeurs, 
c'est-à-dire des élèves doués à qui il manque la motivation pour réali-
ser une performance, c'est-à-dire pour être doués et talentueux. 
c. Précision des caractéristiques et des besoins des élèves doués et 
talentueux 
Une mise en garde s'impose avant de trop élaborer sur les caracté-
ristiques de l'élève doué et talentueux. Citons celle de Gallagher. 
"Le seul facteur que les jeunes étiquetés "doués" possè-
dent en commun est leur habileté à saisir des concepts abstraits, 
à les organiser plus efficacement et à les appliquer de façon 
plus appropriée que le jeune dans la moyenne. En dehors de cette 
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que les habiletés sociales et la personnalité, est à peu près 
aussi grande chez les doués que dans un échantillonnage aléatoire 
de jeunes d'un âge donné."l5 
Dans cette même ligne de pensée, Pierre Gingras exprime de cette 
façon les caractéristiques de ces élèves : 
"Si l'image qu'on se fait de l'élève doué est celle d'un 
enfant maigrelet, solitaire, inadapté socialement, lisant bou-
quin sur bouquin à travers ses verres épais, la réalité est 
bien différente. De nombreuses études et observations démon-
trent que l'enfant doué, surdoué ou très talentueux possède 
un vocabulaire exceptionnel pour son âge. Ses intérêts sont 
diversifiés. S'il réussit habituellement bien en classe, il 
sait aussi être un observateur attentif en plus de savoir 
évaluer les gens et les événements. C'est un indépendant, un 
perfectionniste et il s'intéresse à l'application des concepts. 
Il adore lire, souvent des livres d'adultes ou encore des 
encyclopédies. Il est porté à classifier les choses et il 
sera souvent un collectionneur. Il est doté d'une certaine 
habileté mécanique. S'il se fatigue rapidement des tâèhes rou-
tinières, il peut manifester un intérêt soutenu sur un sujet 
donné. "Grand parleur", il possède un excellent sens de 
l'humour en plus d'être un leader naturel. Autres caracté-
ristiques étonnantes : l'enfant très intelligent est souvent 
plus grand, plus fort, en meilleure santé et plus beau que 
la moyenne des autres enfants. Même leur taux de mortalité 
serait plus bas. Toutefois, malgré cet ensemble de caracté-
ristiques, on ne reconnaît pas facilement un enfant doué. 
Certaines de ces caractéristiques apparaissent rarement sinon 
jamais ensemble, chez un enfant. On comprendra par ailleurs 
que le système scolaire conventionnel, surtout au niveau pri-
maire, convient parfois difficilement à ces jeunes dont la 
personnalité est exceptionnelle. L'enfant surdoué y éprou-
vera probablement de sérieuses difficultés alors que l'enfant 
doué y développera son potentiel bien en deçà de ses possi-
bilités. n16 
15. Massé, Recherche théorique .•• , p. 34. 






















Donc, il faut toujours considérer que chaque élève est unique et que 
beaucoup d'éléments établissent ces différences: talents, environne-
ments, etc ••• Cependant, même si chaque cas est particulier, il demeure 
néanmoins possible d'établir certaines tendances, certaines moyennes 
toutes susceptibles de servir de paramètres et de signaux indicateurs 
aux divers intervenants en ce domaine. Paul Juif écrivait à propos de 
telles caractéristiques 
"Les enfants bien doués se reconnaissent-ils à des caracté-
ristiques particulières? A âge égal, les biens doués dépassent le 
développement physique des enfants normaux, notamment en ce qui 
concerne la puissance dynamométrique et la résistance à la lan-
gue. Du côté de l ' origine raciale, les observateurs américains 
ont constaté qu'ils appartiennent aux groupes raciaux qui ont 
manifesté le plus d'esprit d'entreprise et qui ont fait les ~tats­
Unis. Il n'en reste pas moins qu'on recense nombre de surdoués 
dans de pauvres communautés juives et dans des quartiers où est 
parquée la population noire. Le bien doué est, dans bien des 
cas, l'aîné d'une famille de plusieurs enfants. C'est plus sou-
vent un garçon qu'une fille. Qu'on cherche une explication dans 
le patrimoine héréditaire ou dans l'action du milieu, on enre-
gistre une densité de bien doué qui varie avec les classes socia-
les. Il y a dix fois plus de bien doués dans les familles où le 
père (et la mère éventuellement) exerce une profession libérale. 
Marquant généralement plus de stabilité émotive et plus de volon-
té réalisatrice, les biens doués équilibrés manifestent des apti-
tudes sociales éminentes. Présentant une plus grande adaptabili-
té, ils sont mieux préparés à devenir des chefs. Sur le plan 
scolaire, le groupe des Q.I. élevé marque une avance de plus 
d'un an sur le groupe moyen. Sa supériorité se manifeste dès 
l'acquisition de la marche et les débuts du langage. Par suite 
des tests de compréhension de lecture, d'orthographe, de mathé-
matique marqueront une double supériorité. Le profil des tests 
des biens doués est comparable au profil des tests des enfants 
moyens, à cette réserve qu'ils sont cot.és à un niveau très su-
périeur. Les enfants bien doués sont des spécimens de qualité 
supérieure, et ils ont, au départ, des bases éducatives "meilleu-
res". Ils restent des cas exceptionnels qu'il n'est probablement 
pas possible de susciter ou de multiplier. L'éducation les déve-
loppe, mais ne les crée pas."l7 







Ces deux derniers extraits précisent ce qu'est un élève doué et 
talentueux en énumérant des caractéristiques qui lui sont propres. Mais 
il y aurait aussi à écrire sur ce qu'il n'est pas. L'élève doué et 
talentueux ne répond pas à la définition du "bon petit élève". 
Le premier se languit devant un rythme d'apprentissage trop lent alors 
que le second se complait à toutes directives données, fait preuve de 
docilité tout en ayant une grande faculté de mémorisation. L'élève 
doué et talentueux est au contraire très exigeant, soucieux d'une 
plus grande performance et il provoque surprises et inquiétudes autour 
de lui parce qu'il accepte mal les sentiers battus. Le bon petit élè-
ve rassure par sa grande fidélité et le maître s'en réjouit. Et les 
choses se compliquent quand les éducateurs sont eux-mêmes de "bons 
petits professeurs" pour qui la tradition prime sur le changement, la 
logique sur l'esprit créatif (Paul Juif, 1976). Les enfants doués et 
talentueux se débrouillent souvent seuls, mais certains, en particu-
lier les surdoués, éprouvent des difficultés dépendamment de leur per-
sonnalité. C'est ainsi qu'à l'école, on n'exige pas assez d'eux, ils 
s'habituent à réussir sans le moindre effort et s'instaure ensuite l'en-
nui devant le manque de défis à leurs mesures. Certains demeurent pas-
sifs, plongés dans leurs rêveries. D'autres parlent beaucoup, harcèlent 
le professeur, font les intéressants, discutent de choses que leurs ca-
marades ne comprennent pas d'où se succèdent des heurts et des accrocha-
ges. Pour ces derniers, c'est la solitude, car la seule exigence qu'on 
leur adresse c'est de s'adapter, d'être plus patient, plus souple malgré 





















enfants (Dan Bitan, 1981). Luc Chartrand explicite en d'autres mots les 
caractéristiques sous-performantes de ces petits prodiges: 
"Ils ont des problèmes réels, ces petits génies. Habitués 
à apprendre dans le cadre de l'école égalitaire, ils sous-déve-
loppent souvent leur capacité. Exemple classique : le surdoué en 
classe comprend en cinq minutes ce que le professeur met un jour 
à expliquer au reste des élèves. Pour lui, l'école devient une 
pure perte de temps. Le soir, il fait ses devoirs en dix minutes, 
alors que ses camarades bûchent toute la soirée sur un problème. 
Toutes les études primaires de l'enfant se passent en rêveries, il 
devient turbulent en classe et ne fait jamais travailler son cer-
veau. Nous ignorons à peu près tout de l'intelligence, mais nous 
savons au moins qu'elle se développe ou s'atrophie selon l'usage 
que l'on en fait. Le surdoué devient plus souvent qu'à son tour 
un paresseux d'esprit et les "scores" qu'il pétait au primaire se 
transforment en notes de cancres dès qu'il se trouve confronté 
avec les difficultés accrues des études supérieures. Certaines 
formes d'enseignement héritées de la réforme scolaire aggravent 
cette situation. On a carrément oublié le dévelopemen~ de certai-
nes facultés de l'esprit. En réaction au vieux bourrage de crâne 
et à l'étude par coeur du petit catéchisme, on a donné dans un 
autre extrême bien discutable."l8 
Ainsi donc_, de par leurs caractéristiques propres, ces élèves se 
distinguent des autres, mais comme les autres, ils ont des besoins et 
subissent les mêmes répercussions sociales et émotives que leurs cama-
rades et l'injluence de l'environnement est tout aussi marquée. Les 
très doués semblent davantage vulnérables sur le plan émotif : quant 
aux autres, ils ont un sens de l'équilibre, une grande faculté d'adap-
tation. Lorsqu'ils sont captivés par un sujet, les élèves doués et 
talent~eux s'intéressent difficilement à d'autres activités proposées. 
Ils recherchent souvent la compagnie de personnes plus âgées qu'eux, à 
18. Chartrand, Luc, "Que faire des grosses balles", Éducation Québec, 
mai 1979, page 26. 
1 
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cause des centres d'intérêts et du niveau de maturité. Ils veulent 
toujours savoir le pourquoi d'un geste ou d'une activité. La règle de 
base ne leur suffit pas. A cause de leurs différences, ils peuvent 
devenir anxieux dans leurs relations avec leurs camarades et éprouver 
des difficultés à résoudre les conflits qui en résultent. 
On reconnaît donc que l'élève doué et talentueux possède des talents 
et des caractéristiques propres mais qu'il est aussi un enfant comme les 
autres sous beaucoup d'aspects. Le lecteur qui voudrait approfondir ces 
deux dimensions est prié de voir au Volume II à l'Annexe I un écrit 
d'Arthur v. Petrovski qui élabore sur ces dimensions. 
En ce qui a trait aux besoins des élèves doués et talentueux en 
relation avec l'école, ils sont de plusieurs ordres comme le démontre 
Marie-Josée Houareau. 
"Mettre un enfant surdoué dans une classe normale et l'o-
bliger à suivre une scolarité normale revient à en faire déli-
bérément un "handicapé". Le terme peut choquer ou paraître 
excessif. Pourtant, si tout le monde sait qu'il existe des 
intelligences exceptionnelles et des cerveaux phénomènes, on 
ne s'intéresse guère aujourd'hui à leur sort, surtout dans 
l'enfance. On considère les surdoués avec une jalousie mêlée 
de crainte, comme des -singes savants ou des animaux de cirque. 
Il est évident que l'enfant surdoué, par le fait même qu'il 
est surdoué, ne suscite ni la pitié, ni -l'attention, ni la 
commisération que provoquent les déficients. Faut-il, pour 
autant les négliger? Depuis plusieurs années, nous assis-
tons à la multiplication des établissements destinés aux en-
fants dont l'intelligence est déficiente. Le problème des en-
fants déficients intellectuels, dont le Q.I. est inférieur à 
75, est en partie résolu par la création de classes de per-
fectionnement, de sections d'éducation spécialisée ou bien 
encore, pour les retards plus importants, par la création 
d'instituts médico-pédagogiques. S'il est louable et utile 

















il faut s'étonner que r i en ne soit fait dans l'autre direc-
tion. Car le problème des enfants surdoués se pose dans les 
mêmes termes. Ils doivent, eux aussi, surmonter des diffi-
cultés. "Je ne sais rien de plus triste, écrit Rémy Chauvin 
dans son livre "les Surdoués'', que la lente dégradation d'un 
génie potentiel, axphysié par le milieu normal - les gens 
normaux- exactement au même titre que le handicapé. L'ennui 
dans les salles de classe où l'on rabâche des notions qu'il a 
tout de suite assimilées tue le surdoué : le mot n'est pas 
trop fort puisqu'il finit par renoncer à son génie, poids 
trop lourd que personne ne lui a appris à porter."l9 
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Il y a donc une inadaptation scolaire de l'élève doué et talentueux 
de la même manière qu'il existe une inadaptation de celui qui ne l'est 
pas assez. Ce problème de l 'inadaptation, à l'école, des élèves victi-
mes en quelque sorte de leurs facultés intellectuelles est depuis long-
temps examiné et parfois résolu, aux f:tats-Unis et en Granc!e-Bretagne 
notamment. Dans ces pays, grâce à des associations r ·econnues d'utilité 
publique et grâce à des consultations psychopédagogiques, des classes et 
des clubs d'activités extra-scolaires viennent en aide aux enfants et à 
leurs parents. Dans ce domaine comme dans bien d'autres, ce sont les 
Américains qui ont fait preuve de la plus grande lucidité en ne sous-
estimant pas la plus grande ressource naturelle inexploitée des Etats-
Unis, la ressource humaine! 
L'élève doué et talentueux, comme les autres élèves, a besoin d'une 
véritable relation avec les autr:es. Mais comme son âge réel et son âge 
mental ne colncident pas, ceci implique qu'il aura soit des amis au même 
19. Houareau, Où en est-on ••. , p. 10. 
1 
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1 développement mental mais plus âgés que lui, ou des amis du même âge 
mais bien en retard sur le plan mental. Il serait sans doute porté à 
1 rechercher des amis plus âgés mais ils n'en trouvent pas dans les clas-
1 ses régulières et son besoin de dialogue et d'échanges francs demeure inassouvi. Sa seule alternative semble être dans l'espoir de retrou-
1 ver un camarade de classe ayant les mêmes aptitudes que lui, ce qui est 
souvent mince comme possibilité. Gallagher et Crowder dans une étude en 
1 . ce sens sur l'école primaire américaine observent que l'élève doué et 
1 talentueux s'intéresse moins à l'école quand il n'y a pas d'autres élè-ves de son acabit dans la classe (J.C. Terrassier, 1979). 
1 
L'élève doué et talentueux a aussi besoin d'une intense commu-
1 nication avec ses parents. Il est souvent difficile à ces derniers 
1 d'avoir un juste dialogue avec leur enfant doué surtout dans les famil-les où les enfants sont nombreux. Les multiples questions que ces en-
1 fants doués se posent et leur nature presque ''philosophique" ne sont pas 
sans inquiéter leurs parents. Et la situation est encore plus embêtante 
1 pour les enfants surdoués dans des familles de niveau mental et culturel 
1 réduits. Ne pas comprendre l'enfant est très dommageable, mais le fait que l'enfant réalise que ses parents ne peuvent pas le comprendre est 
1 encore plus dramatique. Son besoin d'identification l'amène alors de-
vant un choix déchirànt : ou bien il opte pour un développement plus 
1 grand au risque de se sentir coupable d'abandonner les siens, ou bien il 
1 renonce à ce développement et il sait qu'il en souffre. L'enfant ainsi déchiré a grand besoin d'aide malgré son potentiel initial enviable 






















Et si l'on parle maintenant de justice sociale, ces élèves ont aussi 
besoin d'aspirer à un sain épanouissement de leur personnalité. Cer-
tains diront qu'il est dangereux de pousser les élèves. Or, réflexion 
faite, les seuls élèves poussés effectivement sont ceux qui n'ont pas ou 
peu le développement mental suffisant pour suivre le cours de la classe. 
Au contraire, les élèves doués et talentueux, loin d'être poussés, sont 
le plus souvent freinés dans leur élan par une vitesse légitimement pré-
établie par le système. Et même si l'élève doué et talentueux est pre-
mier de classe malgré tout, il demeure néanmoins dans un état inquiétant 
de sous-stimulation qui le situe bien en deça de ses possibilités (J.C. 
Terrassier, 1979). 
Plus près de nous, Pierrette Massé, établit ainsi la description des 
besoins des élèves doués et talentueux: 
"Les besoins éducatifs des élèves doués ne diffèrent pas 
essentiellement de ceux des autres enfants. Ces élèves diffè-
rent en compétence et en intérêt, selon les domaines, comme 
tous les autres enfants. Ils ont besoin de maîtriser les habi-
letés de base, d'acquérir des techniques de recherche, de déve-
lopper leurs facultés critiques, d'exprimer leurs impulsions 
créatrices, d'apprendre à apprécier ceux qui les entourent et 
de connaître la satisfaction d'un travail bien fait. La pos-
sibilité de côtoyer des personnes( ••• ) différentes les enri-
chit. Ils donnent le meilleur d'eux-mêmes dans une atmosphère 
de support et de respect. L'enfant doué varie seulement par le 
degré de développement qu'il peut atteindre en regard de ses ca-
paci~és et talents particuliers. Il a besoin que les autres 
partagent ses intérêts et stimulent sa pensée. Son besoin de 
poursuivre ses intérêts à la fois en étendue et en profondeur le 
distingue grandement de ceux, moins curieux que lui ou moins 
habiles à penser abstrait'ement. Lorsque leur intérêt est éveil-
lé la plupart de ces enfants n'ont pas besoin de constante su-
pervision de leur travail ... zo 




















En conclusion, l'élève doué et talentueux a besoin de défis plus 
marqués dans les secteurs de ses aptitudes particulières, mais il recou-
pe les besoins des autres élèves dans beaucoup de domaines. Il n 1 est 
ainsi pas à l'abri de la crainte de l'échec, de l'aspiration au succès, 
et de la crainte associée au fait de ses différences avec autrui. 
D. Identification des élèves doués et talentueux 
L'aptitude spéciale de certains élèves se note facilement alors 
que celle de d'autres élèves, parfois même au potentiel beaucoup plus 
grand, peut passer inaperçu au premier coup d'oeil. Notre système seo-
laire actuel semble loin de favoriser de telles découvertes. Nous se-
rans davantage portés à reconnaître comme brillant un élève actif, de 
belle humeur, au comportement docile et à l'apparence soignée (Tempest, 
1974). De plus, comme l'élève doué et talentueux va souvent au delà 
du sujet traité, explicitant ses i,dées et ses goûts beaucoup plus en 
profondeur que l'élève moyen et plus loin que ne le souhaite le profes-
seur, ses propos sont parfois jugés hors d'ordre et suscitent de pauvres 
recommandations de son professeur. Cet élève est alors pénalisé pour 
les mêmes caractéristiques qui le distinguent des autres (Tuttle, 1978). 
Ce problème de dépistage est ainsi abordé par Luc Chartrand 
"Le dépistage des "grosses balles" n'est pas toujours facile. 
Le professeur, lui, n'est pas préparé à recevoir un génie dans sa 
classe. Il y a ceux qui sont bons élèves, qui réussissent impec-



















qui s'amusent à prendre le prof en défaut. Souvent, ils peuvent 
ridiculiser l'enseignant devant toute la classe et se créer un 
ennemi dangereux plutôt qu'un allié. D'après Rémy Chauvin, auteur 
du livre Les Surdoués, lorsqu'il est question de dépistage, "le 
maitre manque à peu près 50% des doués et surdoués. Cela tient 
à sa déformation professionnelle : il a tendance à confondre les 
doués avec les premiers de classe." De plus en plus, on consta-
te que l'intelligence n'est pas exclusivement rationnelle. Les 
"créatifs" ou les "inventifs" ne sont pas toujours de bons élè-
ves et sont tout simplement incapables de s'ajuster aux leçons 
"i>ünplistes" que leur fournissent les professeurs. On n'a qu'à 
penser à un Einstein qui a passé son enfance sur les bancs de 
classes "allégées" et qui y éprouvait beaucoup de difficultés."21 
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Pour Marie-Josée Houareau, le dépistage suppose un très grand nombre 
de tests pour éviter de trop nombreuses méprises, comme celle de confon-
dre la précocité avec le talent. Un élève, à l'environnement familial 
stimulant, peut très bien cumuler de bons résultats académiques au début 
mais aussi voir les choses se détériorer avec les années. D'un autre 
côté, demander aux maitres seuls de trancher subjectivement la question 
s'annonce tout aussi hasardeux. En définitive, c'est peut-être encore 
les tests psychométriques (quotient intellectuel) qui permettent une 
plus juste appréciation des aptitudes. Plus d'un test cependant, et 
ceux-ci doivent toucher des domaines très diversifiés. Le pourcentage 
des surdoués pourrait être d'environ cinq pour cent et pourrait être 
élargi si nous ajoutons les nuances de doué, pludoué et surdoué. Pour 
Jean-Charles Terrassier et pour bien d'autres auteurs, le seuil, lorsque 


















nous l'entendons par rapport au quotient intellectuel, pourrait se si-
tuer à environ 125. 
Pour les partisans de ce mode de sélection, le tableau de la page 
suivante pourrait très bien illustrer la répartition d'une clientèle 
visée. 
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Certes, les tests peuvent s'avérer de précieux outils mais il ne 
faut pas pousser trop loin leur dévotion. Employés avec discernement et 
associés avec une série d'autres observations, ils peuvent servir d'in-
dicateurs très recevables de définition- de clientèle douée ·et talen-
tueuse. De plus, malgré l'amélioration sensible des différents tests au 
cours des ans, une difficulté de taille guette les chercheurs; le dépis~ 
tage des élèves doués et talentueux dans les milieux défavorisés sur les 
plans économiques et culturels. A Philadelphie, par exemple, les mêmes 
tests de quotient intellectuel décèlent moins d'élèves doués et talen-
tueux chez ceux provenant de milieux défavorisés. Ce résultat peut 
s'expliquer en partie par l'absence d'un milieu stimulant et faci-
litant le développement de l'intelligence ou du talent. C'est pourquoi 
plusieurs pays poussent plus loin leurs investigations dans ces milieux 
afin d'offrir très tôt, à ces élèves, un environnement propice au déve-
loppement de leurs potentiels. 
On semble accepter d'emblée que l'éventail des élèves doués et 
talentueux est très varié. Paradoxalement, lorsqu'on désire établir 




















Mesure de l'intelligence (Q.I.) selon le test Alfred Binet22 
Tableau rapporté par Pierre Gingras. 
Normale: 100 
P. cent de la 
population 
145 Surdoué 13% 
130 à 145 Doué 2,4% 
115 à 130 Intelligence supérieure 13,6% 
100 à 115 
Normale 68,26% 
85 à 100 
70 à 85 Lenteur d'apprentissage 13,6% 
70 - Mentalement retardé 2,27% 
22. Gingras, Pierre, "Edward de Bono : une personne intelligente 
n'est pas nécessairement un grand penseur", La Presse, 26 août 






















ce propos, Rémi Chauvin se montre très sévère dans sa critique face à 
de tels procédés: 
"Les concours ont pour principale base les mathématiques. 
Or, quand on demande au professeur de mathématiques de trier les 
surdoués qu'il peut avoir dans sa classe, il les trie sur la base 
des mathématiques et se trompe dans 50% des cas. Il est, de tous 
les professeurs- les expériences l'ont montré-, celui qui réussit 
le moins à classer les surdoués. Je considère profondément stu-
pide la superstition mathématique. Nous perdons des quantités 
incroyables de talents sous prétexte qu'ils n'aiment pas les ma-
thématiques. Quand va-t-on revenir au bon sens? Les mathémati-
ques ont une seule commodité, c'est d'être très agréables pour le 
correcteur, de donner une échelle de difficulté minutieusement 
graduée. Parce qu'un problème est faux ou juste, il n'y a pas de 
difficulté à traduire le travail de l'élève pour un note précise. 
Toutes les autres méthodes sont plus laborieuses. Les mathémati-
ques sont une solution de paresse, et rien d'autre ... 23 
En plus de tous ces tests disponibles, il existe des échelles d'é-
valuation que peut utiliser un professeur pour identifier les élèves 
doués et talentueux. Il y a particulièrement l'échelle de Renzulli-
Hartman intitulée Scale for Rating Behavioural Characteristics of 
Superior Students, et l'échelle d'Hildreth intitulée Méthode pour ap-
précier l'existence des suraptitudes chez l'enfant. Les exemples qui 
suivent proviennent de la première échelle 
23. Mousseau, Jacques, "Entretien avec Rémy Chauvin sur ..• , 

















" .~'2_p n~,r~t-!. s sage (aptitudes intellectuelles) 
L -=~eve : 
possède un vocabulaire très étendu pour son âge ou 
son niveau scolaire; 
- saisit immédiatement les principes de toute explication 
et peut faire des généralisations rapides; 
- s'exprime en un langage caractérisé par la richesse 
d'expression, une certaine recherche et l'aisance à 
communiquer; 
lit beaucoup à un niveau avancé. 
~réati..v_:i tJ~ . (qualités esthétiques) 
L·e.teve : 
- aime prendre des risques, est aventureux et imaginatif; 
est très sensible à la beauté; 
-propose un grand nombre d'idées ou de solutions qui sont 
souvent originales et intelligentes. 
Potivat i Qg§ (qualités psychosociales) 
L ' élève : 
- s'ennuie facilement à faire des travaux habituels; 
-se passionne pour les sujets qui l'intéressent; 
- aime mener les travaux à leur fin et peut se concentrer 
pendant des périodes prolongées; 
- s'intéresse aux problèmes moraux du bien et du mal et porte 
des jugements de valeur sur les êtres et les événements; 
- est sensible aux notions d'honneur et de loyauté; 
- sait faire des critiques constructives et diriger des 
activités avec assurance; 
- fait preuve de fantaisie intellectuelle et d'imagination et 
sait jongler avec les idées; 
fait preuve d'un sens de l'humour raffiné; 
- cherche à adapter, à améliorer et à modifier les 
institutions; 
- fait preuve d'empathie envers autrui; 
-s'intéresse aux services sociaux; 
- fait preuve de tact et de désintéressement; 
- sait se maîtriser; 
- s'intéresse aux expériences nouvelles; 
- est un producteur plutôt qu'un consommateur; 
Caractéris t iqu~s kin,g!';t_hésioues 
~ c..Lt:Ve ! 
- a des mouvements bien coordonnés; 
a un bon sens de la synchronisation; 
- excelle dans les activités sportives; 
- est fort et en bonne santé."24 






















Cette description met l'emphase sur des caractéristiques positives, 
mais cela suppose évidemment que l'élève doué et talentueux ne possè-
de pas toutes ces caractéristiques ni toujours au plus haut degré. Lui 
comme d'autres, n'est pas à l'abri de difficultés que ce soit au niveau 
de l'adaptation sociale, des problèmes de comportement e t de la fragi-
lité physique. 
Renzulli propose un système de dépistage provenant de diverses 
sources pour assurer une plus grande validité : résultats de tests d'ha-
bileté, rendement académique antérieur, identification par les ensei -
gnants, les parents, les pairs et par l'enfant lui-même. Ge système de 
dépistage s'inscrit dans une démarche organisée. On peut voir au ta-
bleau V, la démarche de la procédure d'identification proposée par 
Renzulli. 
Joseph s. Renzulli a beaucoup écrit sur la façon de bien identifier 
l'enfant doué dont : The Revolving-Door Madel, a new way of identifying 
the gifted. Ce modèle a été repris et adapté au Québec par Marcel St-
Jacques, directeur du bureau des ressources de développement pédagogique 
à la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal. Il a élaboré trois 
questionnaires intitulés Dépistage des élèves doués et talentueux. 
Le lecteur peut, dans le volume II à l'annexe II consulter ces trois 
questionnaires. Ils s'adressent aux parents, aux, pairs et aux maîtres. 




















Démarche de la procédure d'identification selon Renzulli25 
BASSIN DE LA CLIENT~LE SCOLAIRE 
/ .,. ·."--





















25. Consultants en éducation et en psychologie, Aménagements des 
services éducatifs destinés aux élèves doués ou talentueux, 




















"Cet instrument vise à faciliter l'identification des 
enfants doués et talentueux dans une classe. Il ne faut 
surtout pas oublier que certains élèves dont le rendement 
scolaire est moyen ou peu élevé peuvent démontrer certaines 
caractéristiques de douance."26 
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Pourquoi identifier les élèves doués et talentueux? Parce que cela 
nous donnera une meilleure connaissance de leur potentiel, forces et 
faiblesses, de leurs styles et rythmes d'apprentissage, de leurs centres 
d'intérêt. Cette connaissance s'avère essentielle si l'on veut répondre 
aux besoins spécifiques de ces élèves et savoir à qui on a affaire. Un 
plan d'intervention efficace doit avoir défini préalablement la clien-
tèle scolaire visée. Sinon, les risques seraient trop grands de desser-
vir une autre clientèle, d'oublier une partie des élèves concernés, ou 
tout simplement de répondre en partie seulement aux besoins véritables. 
A la Commission. des Ecoles Catholiques de Montréal, dans leur plan 
d'aménagement de services, il y est prévu une phase préliminaire d'iden-
tification où l'on a relevé les arguments pour et contre que le lecteur 
est libre d'aller consulter dans le Volume II à l'Annexe III. 
26. St-Jacques, Marcel, Dépistage des élèves doués, questionnaire 
destiné aux enseignants, Commission des Ecoles Catholiques de 





















Une fois qu'une commission scolaire s'est dite favorable et a accep-
té le principe d'une identification de l'élève doué et talentueux dans 
son plan d'aménagement de services, les difficultés se s i tuent au niveau 
du choix des instruments de dépistage. Peu d'instruments sont dévelop-
pés au Québec. Ceux qui existent sont une traduction ou une adaptation 
provenant d'états américains. Avant de choisir des instruments d'iden-
tification, référons-nous à des particularités incluses dans le concept 
élargi de la douance, précédemment défini. 
"La douance n'étant plus reléguée à de simples aptitudes 
intellectuelles mais aussi à de nombreuses habiletés reliées 
à la créativité, aux arts, au rendement académique, aux apti-
tudes psycho-motrices et . au leadership, les mécanismes d'iden-
tification deviennent également plus diversifiés afin de 
dépister ces différentes habiletés."27 
Les instruments d'identification peuvent être regroupés de trois 
façons : approche objective, approche subjective, approche mixte. Voir 
l'explication de chacune de ces approches dans le Volume II à l'Annexe 
IV. 
On favorise ici le système de dépistage de Renzulli lequel s'ins-
crit dans l'approche mixte. Cette approche utilise une pluralité d'ins-
truments d'identific~tion et c'est celle qui se rapproche le plus du 
concept élargi de la douance. Elle fournit un tableau plus complet et 
27. Tremblay, Alain, "Propositions sur des moyens de sensibilisation 
à la douance et au talent et sur les mécanismes d'identification des 
élèves doués et talentueux", Ministère de l'éducation du Québec, 





















nuancé des éléments de la douance en s'appropriant les avantages des ap-
proches subjectives et objectives. Finalement, dans la réalité d.es 
classes hétérogènes au secondaire, c'est l'approche mixte qui offre le 
plus de ahanees de faire ressortir les forces et les faiblesses de 





















L'élève doué et talentueux : la 
perception de son environnement éducatif 
~, Le milieu et ses résistances 
Comme la partie précédente le laisse voir, même si tout n'est pas 
dit et si tout n'est pas fait concernant la douance au Québec, des ap-
proches ont été étudiées, des instruments d'identification ont été adap-
tés et construits. 
Cependant, il existe une grande difficulté à surmonter; celle qui 
concerne les objections faites aux mesures spéciales pour répondre aux 
besoins des élèves doués et talentueux. Il y a des résistances du 
milieu comme le démontre cet extrait d'article de Lysiane Gagnon. 
"Il y a pourtant mille et une bonnes raisons, d'ordre pédagogi-
que et social à la fois, de s'y opposer. L'affaire en effet ressem-
ble à une tentative de réinstaller, mais au bénéfice cette fois d'u-
ne infime minorité, le vieux système des "voies" (allégée, moyenne, 
enrichie) qu'on croyait enfin en voie de disparition. A l'heure où 
l'on a tendance à réintégrer dans les classes régulières des élèves 
plus faibles (certains handicapés ou ceux qu'on classait naguère à 
la légère comme des "inadaptés" socio-affectifs) le .vieux réflexe 
élitiste ressurgit : il s'agirait maintenant de créer une sorte de 
réseau parallèle, à l'intention cette fois des plus forts. Ce qui, 
inévitablement, introduirait à l'intérieur du secteur public le 
processus de "l'écrémage" déjà pratiqué par les institutions privées 
qui choisissent les meilleurs élèves, privant du même coup l'école 


















Comme pour élargir le bassin de la clientèle potentielle, 
on rie parle plus seulement de "surdoués" mais de "doués" et de 
"pludoués" (sic). On a même créé un néologisme: la"douance" 
définie comme "qualité de celui qui est doué" •.• et dont l'an-
tonyme serait "débilité, déficience"! (Faudrait-il alors con-
sidérer comme "débiles" les élèves qui ne seront pas identi-
fiés comme "doués" - et qui seront nécessairement la grosse 
majorité puisque la "douance" serait le fait de 3 à 5 p. cent 
de la clientèle scolaire ••• ?!) 
Mais il y a bien d'autres objections. Celles qu'avance, 
par exemple, le comité d'école de Notre-Dame-des-Neiges contre 
le classement statistique des élèves, qui est à la base du ré-
gime des voies et des classes spéciales de ce type : "Le sys-
tème de catégorisation, dit la présidente Lucie Proulx, fait 
en sorte que les "moyens" sont considérés fatalement comme 
n'ayant pas de besoins propres : ils sont "normaux" •.. On 
sait en outre que les enfants ont tendance à progresser e n 
fonction des attentes de leurs professeurs, et à confirmer, 
par leur comportement scolaire, l' i ma ge ou l'étiquette qui 
lui est accolée. 
Autre donnée capitale : le classement risque de privilé-
gier systématiquement ceux qui le sont déjà par l'origine socio-
économique. On sait bien qu'un enfant élevé dans un foyer où 
les parents sont instruits et où il y a des livres et ~n mini-
mum de stimuli cul turels, a toujours plus de chances d'avoir un 
rendement scolaire supérieur et de réussir des tests conçus en 
fonction ~'une norme proche de celle de son milieu familial. On 
n'a qu'à voir de quelles classes sociales viennent la majorité 
des drop-out ou ceux qui sont relégués au "professionnel court". 
Serait-on en train d'oublier que l'une des fonctions du système 
scolaire, c'est de contribuer à réduire les inégalités sociales 
et à favoriser la mobi l ité? 
Il y a beaucoup d'autres formules à explorer que la création 
de ghettos pour génies en herbe, afin de pallier l'autre danger 
qui est de ramener tout le monde, par une uniformisat i on excessi-
ve, au niveau du plus bas dénominateur commun."l 
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Lysiane Gagnon continue en précisant qu'en cette période de restric-
tians budgétaires, ce n'est pas le temps de s'éparpiller en de trop nom-
breux projets. Il faut des priorités, et les surdoués, déjà bien pour-






















vus n'en sont pas une. Occupons-nous avant tout du tiers des élèves du 
secondaire qui laissent leurs études sans l'obtention préalable de di-
plômes. Les efforts d'adaptation de l'école devraient s'inscrire dans 
ce sens et vers ceux qui sont en difficulté d'apprentissage. 
En France, Jean Tetard se montre tout aussi tranchant dans ses 
propos. C'est une espèce d'imposture, écrit-il, que cette publicité pour 
favoriser ceux qui le sont déjà. Les milieux défavorisés seraient enco-
re laissés pour compte. Le droit à la différence se revendique des deux 
côtés et ceux d'en bas en possèdent également, il s'agit davantage de 
repenser le système de l'enseignement qui permettrait de considérer cha-
que élève dans sa nature propre et de le mettre en situation de dévelop-
per au maximum ses potentialités. Mais, 
"Qu'on ne me parle pas d'instituer des fabriques de petits 
génies, même si d'autres pays en mal de performances veulent sui-
vre cette voie. On pourrait pousser le raisonnement jusqu'à l'ab-
surde et créer des séminaires de futurs chefs, préalablement sélec-
tionnés grâce aux tests, ce qui dispenserait à la limite, de scola-
riser les autres. Je ne suis pas sûr qu'on n'y ait jamais en quel-
ques endroits, songé, de même que je ne suis pas sûr que la campa-
gne en faveur des surdoués soit exempte de motivations moins pures 
que celles que l'on avance. 
"Elle est en tout cas dangereuse, et ce d'autant plus qu'elle 
risque d'avoir un impact certain dans l'opinion; chacun étant leur-
ré par l'idée que son propre enfant pourrait bien avoir son livret 
de surdoué dans son cartable, accepterait la mise en place d'un 
processus de sélection rétrograde à l'extrême."2 
2. Têtard, Jean, "Les surdoués ou l'imposture", Journal des Institu-





















Et il termine en disant que la démocratie ne tolère pas ce genre de 
racisme déguisé et bourgeois. 
Les adversaires de l'implantation de programmes scolaires spéciaux 
pour les élèves doués et talentueux relèvent sensiblement le même style 
d'argumentation un peu partout dans le monde. Ce n'est ainsi pas 
seulement un enjeu sur les plans politique, social et religieux. Au 
Québec, les résistances sont très grandes également chez les maîtres et 
chez les directeurs d'écoles. La centrale de l'Enseignement du Québec a 
déjà fait connaître sa position à ce sujet invoquant des principes 
d'égalité et de justice. 
Si les deux premières citations relèvent à peu près les mêmes argu-
ments dans des propos différents et reliés à des contextes différents, 
la troisième soulève les objections du milieu même, soit des interve-
nants, des maîtres et des directeurs d'école, vivant pourtant très près 
des élèves doués et talentueux. 
"Pourtant, au Québec, les réticences à l'enseignement spécia-
lisé pour les enfants doués sont très ancrées, particulièrement 
dans le milieu enseignant. Par exemple, lors d'une enquête récen-
te effectuée par la CECM auprès de ses principaux afin de savoir 
si leurs écoles respectives offraient des activités spéciales pour 
les enfants doués ou particulièrement talentueux, l'un d'entre eux 
répondit : "non seulement n'y avait-il pas d'enfants de cette ca-
tégorie dans son école, mais s'il y en avait eu il aurait fallu 
leur enseigner ••• l'humilité." (Signalons qu'en 1971, 57 pour cent 
des directeurs d'école aux ttats-Unis estimaient qu'il n'y avait 
pas d'enfants doués dans leurs classes). Aussi ne faut-il pas 


















talentueux effectuée par l'enseignant est le système le moins 
efficace qui soit s'il n'est pas accompagné par d'autres me-
sures."3 
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Dans tous les pays, les mêmes objections semblent s'opposer à l'ins-
tauration de mesures spéciales pour les élèves doués et talentueux. Et 
cela, en dépit des diverses politiques, économiques, culturelles et re-
ligieuses des pays concernés. 
Au Québec, un vieux dicton dit ceci 
"Qu'un canadien-français se montre le bout du nez et un autre le 
lui coupe ... 4 
En dehors des interprétations psychanalytiqu~s suggérées par la lee-
ture de cette phrase, on peut y noter un rejet spontané du talent, de la 
réussite, en un mot de toute marginalité. D'autre part, on peut aussi 
noter la nécessité culturelle de respecter les règles de la majorité. 
"Des changements s'opèrent dans la mentalité québécoise mais 
cette vieille tendance à s'occuper davantage du faible et du dému-
ni, qui relève sans doute des préceptes chrétiens, survit toujours. 
Cette philosophie de charité à laquelle se greffe ces dernières 
années l'idéal socialiste de l'égalité des chances et de l'aboli-
tion des privilèges, ne constitue guère un terrain fécond en faveur 
des surdoués."5 
3. Gingras, Pierre, "Cours d'été pour enfants particulièrement doués'', 
La Presse, 19 août 1981, page 17. 
4. Larivée, Serge, "Les handicapés par le haut : les surdoués", La revue 
canadienne de psycho-éducation, vol. 10, no 1, 1981, p. 16. 





















Pour certains, envisager des mesures spéciales à l'égard des élèves 
doués et talentueux serait une forme de ségrégation scolaire axée sur le 
niveau intellectuel et risquerait de créer des classes sociales en 
rapport avec le degré d'intelligence. Pourtant, les résistances sont 
moins grandes quand il s'agit de l'élite sportive, musicale ou artisti-
que. Au Québec, on peut surtout penser au système de dépistage et de 
développement mis sur pied pour répondre aux besoins des enfants parti-
culièrement habiles au hockey. On pourrait aussi parler de l'élite mu-
sicale quand on pense aux petits chanteurs du Mont-Royal. Personne, 
alors ne crie au scandale, même s'il s'agit bel et bien d'une école à 
caractère sélectif où l'on prépare une élite musicale. 
"Toutefois, dès qu'il s'agit du domaine intellectuel, on 
balaie du revers de la main toute forme d'élitisme. Est-il assez 
bizarre que la caractéristique, qui nous distingue le plus des 
autres animaux à savoir l'intelligence, fasse si peur? On admet 
sans peine que quelqu'un soit supérieur en athlétisme ou dans 
quelque discipline artistique, sans que cette reconnaissance ne 
lui donne plus de droits. Dès qu'on touche le domaine du "talent" 
intellectuel, celui-ci semble frappé d'ostracisme. 
"J'ignore dans leur ensemble les causes de cet état de choses. 
Mais il me semble que la confusion diversité génétique - égalité 
individuelle vient une fois de plus brouiller les cartes. Les gens 
admettent volontiers que, pour exceller à la course de fond ou à la 
boxe des qualités physiques différentes sont nécessaires. Or, ad-
mettre des qualités neurologiques différentes semble dangereux. 
Lorsque l'élitisme est considéré comme une faute grave et qu'une 
intelligence au-dessus de la moyenne devient une tare, il n'est pas 
étonnant de voir des étudiants universitaires s'excuser presque 
d'être rendus là. On peut dès lors penser que des enfants surdoués 
puissent ignorer leurs capacités pour se sentir mieux acceptés de 
leurs pairs, de leurs professeurs, voire de leurs parents."6 





















S'occuper des élèves doués n'est pas synonyme de politique élitiste. 
C'est avant tout une véritable égalité des chances, où chacun, même l'é-
lève doué et talentueux a la chance de développer son potentiel au maxi-
mum. L'égalité ne vise pas l'uniformité, mais vise à fournir à chacun 
l'aide nécessaire pour le développement intégral de sa personnalité. 
Ce principe prévaut pour les élèves en difficulté d'apprentissage, mais 
pourquoi ne s'appliquerait-il pas pour les autres élèves qui possèdent 
aussi des besoins diversifiés. Nier cette réalité serait la source de 
conséquences négatives sur le plan personnel pour ces élèves, et sur le 
plan social en privant la société de l'apport que pourrait fournir ces 
individus dans leur milieu. Dan Bitan écrivait à ce propos 
"Nous avons le droit d'avoir peur du terme "élite" si l'élite 
n'est pas bien éduquée mais si l'élite est bien éduquée et comprend 
que le fait d'être intelligent ne nous rend pas meilleur au plan 
moral alors tous les espoirs sont permis. Je crains beaucoup la 
situation où l'élite, qui existe dans chaque pays est une élite 
professionnelle sans largesse d'esprit. Nous avons besoin de quel-
ques hommes "complets" comme il y en avait à la Renaissance et ce 
sont seulement les enfants surdoués qui peuvent nous donner cette 
chance."? 
Quant à l'argument que ces élèves peuvent fort bien se débrouiller 
tout seuls, c'est peut-être vrai sur le plan purement statistique, mais 
sur le plan épanouissement personnel, la réalité est tout autre. Ceux-
ci adopteront parfois des comportements agressifs, seront tentés de 
démissionner devant l'ennui et la frustration que l'école leur inspire. 
De plus, pour éviter l'isolement, ils en viendront parfois à régresser, 
à atténuer volontairement leur rendement, pour être mieux intégrés à la 
7. Bitan, Dan, "L'éducation des enfants surdoués en Israël", Neuro-





















moyenne.. Leurs besoins ne sont pas nécessairement plus nombreux que 
ceux des autres élèves. Ils sont surtout différents. Et eux aussi ont 
droit à la différence. Même les adultes ont besoin de support dans la 
réalisation de leurs projets, pourquoi n'en serait-il pas ainsi pour 
l'élève doué et talentueux. 
S'occuper des besoins des élèves doués et talentueux ne signifie 
nullement la négation des besoins des autres élèves. L'un n'élimine pas 
l'autre et chacun a droit à sa place au soleil. Mais vingt pour cent 
d'une clientèle mérite notre attention, sans compter que celle-ci pro-
vient de toutes les couches de la société, du milieu le plus défavorisé 
au milieu le mieux nanti. 
De plus, prendre en charge ces élèves n'en fera pas automatiquement 
des êtres arrogants et imbus d'eux-mêmes, mais augmentera sûrement leur 
respect de soi et conséquemment des autres, en plus de raffermir leur 
sens des réalités de la vie. Le maître devra ainsi repenser ses straté-
gies d'intervention, ces élèves et les autres du groupe recevant alors 
un enseignement de plus grande qualité. 
En France, Jacques Lacant revendique aux noms des enfants doués et 
talentueux de la façon suivante : 
"Que diriez-vous d'un système d'entraînement qui se concen-
trerait sur les athlètes essouflés, les footballers rhumatisants 
ou- puisque l'amélioration de la race chevaline intéresse beau-





















figure ferait-il dans la compétition internationale? A moins que 
la formation de nos enfants revête moins d'importance que les 
performances sportives? Tout se passe comme si les doctrinaires de 
l'égalité à tout prix estimaient si peu le peuple qu'ils situent sa 
majorité sociologique à tout jamais dans la médiocrité et jugent 
rentable d'attiser l'envie et la rancune envers ceux qui ont le 
mieux réussi. Je crois à l'inverse que beaucoup de Français recon-
naissent de bon gré toutes supériorités qui sont fondées et même 
s'en réjouissent, parce qu'ils les savent utiles au bien de tous. 
La foule des modestes footballeurs amateurs s'offusque-t-elle du 
talent d'un Kopa ou d'un Platini? Au contraire, elle y trouve un 
stimulant. Cette perversion de la notion d'égalité entraîne l'idée 
que n'importe qui est apte à faire n'importe quoi, que des personnes 
sans formation ont le droit de se mêler de tout, de décider eux 
aussi sur tout, sans endosser d'ailleurs en contrepartie la moindre 
part de responsabilité .•. Et elle ouvre paradoxalement la voie à 
tous les privilèges : si la qualification est méprisée, ce sont 
les impératifs partisans ou les attaches personnelles qui l'em-
porteront."8 
Et plus près de nous un extrait du document de travail (1983) "Pro-
jet d'avis au ministre de 1' Éducation" intercède en. ces termes pour 
l'enfant doué et talentueux : 
"Former des élites ne signifie pas automatiquement 
que l'école formera des dominants. De plus, permettre et 
encourager l'émergence des meilleurs ne sous-développe pas 
les autres pour autant. D'ailleurs, il s'agit beaucoup plus 
de former des élites qu'une élite. Des détenteurs de savoir 
qui exerceront des fonctions sociales de pointe. Ces person-
nes deviendront les agents influents du monde politique, syn-
dical, économique, religieux, etc."9 
En définitive, la précocité et la douance occasionnent des avantages 
et des inconvénients aux personnes qui les vivent. La vie n'est pas 
plus simple pour ces élèves que pour les autres. Un besoin non comblé 
8. Lacant, Jacques, "Égalité", Le Figaro, 28 mai 1982, p. 13. 
9. Conseil Supérieur de l'Éducation du Québec, Rapport 1980-81, tome 





















demeure un problème, peu importe le type d'élève concerné. Bref, 
l'école a son rôle à jouer et il en est de même pour la société en géné-
ral. Si cette dernière est en droit d'attendre de l'aide de ses élé-
ments les mieux pourvus, elle a aussi la responsabilité et l'obligation 
de pourvoir à leur formation. 
L'avancement de l'acceptation du concept de la douance au 
Québec et hors-Québec 
Dans la partie précédente, le dernier paragraphe soulevait une in-
terrogation sur le rôle que devait jouer l'école et la société pour fa-
voriser le développement des élèves doués et talentueux. Au Québec, 
l'état de la question est beaucoup au stade de l'interrogation. 
"Les seuls surdoués qu'on ait pris soin de repérer systé-
matiquement, ce sont les joueurs de hockey. S'il fallait dé-
cerner un trophée au plus grand bienfaiteur de nos prodiges, il 
reviendrait sans doute au bon vieux Sam Pollock. Pour le reste, 
c'est le désert. A part quelques expériences marginales, on 
boude officiellement la culture des cerveaux. Dans une société 
qui a été marquée par l'élitisme des collèges classiques, il est 
mal venu de parler de sélection scolaire. Pour reprendre l'ex-
pression de l'ethnologue français Rémy Chauvin, nous serions 
victimes d'un "préjugé démocratique".10 
Monsieur Bruce M. Shore, délégué canadien au Conseil mondial pour 
les enfants doués et surdoués, déplorait au début des années quatre-
vingts, l'absence de mention de l'élève doué et talentueux dans les 
10. Chartrand, Luc, "Que faire des grosses balles", Éducation Québec, 





















politiques du Ministère. Cependant, suite aux recommandations du Con-
seil Supérieur de l'Education, le Ministère vient de publier (1985) un 
document intitulé Les élèves doués et talentueux à l'école, état et 
développement. Ce document annonce des perspectives de développement, 
même s'il laisse surtout le soin aux commissions scolaires locales d'é-
laborer des plans d'action pour répondre aux besoins des élèves doués 
et talentueux. 
"D'abord, le ministère de l'Education reconnaît, de 
façon non équivoque, la présence à l'école d'enfants aux 
capacités exceptionnelles pour lesquels il existe peu de 
services. En même temps, le Ministère lance une invitation 
explicite aux écoles afin que, dans leur projet éducatif, 
elles accordent à ces élèves une place qui leur permette 
d'accéder à des niveaux élevés d'excellence dans une foule 
de domaines."ll 
La sensibilisation aux problèmes des élèves doués et talentueux est 
naissante chez nous. Pour l'instant, elle est plutôt confinée aux clas-
ses aisées du West Island métropolitain. Au Bureau des écoles protes-
tantes du Grand Montréal se dessine présentement un mouvement en faveur 
des classes spéciales appuyé par des comités de parents. En attendant, 
cette aide aux élèves doués et talentueux existe sous forme de mentorat, 
(le lecteur peut se renseigner davantage sur cette formule d'aide dans 
le Volume II à l'annexe V) où l'élève bénéficie d'une souplesse à son 
horaire, lui permettant de sortir de sa classe une demi-journée par se-
11. Ministère de l'Education du Québec, Les élèves doués et talentueux 





















maine, pour poursuivre son apprentissage avec une personne ressource de 
la communauté. La programmation dépend du mentor, mais elle se doit de 
respecter la démarche pédagogique de l'école. Les activités offertes 
aux élèves sont aussi grandes qu'il y a de mentors, par exemple les or-
dinateurs, la poésie, la danse et l'art dramatique. Si l'école demande 
à la communauté de l'aider à répondre aux besoins des élèves doués et 
talentueux, c'est que selon Michael Thomas : 
"If we are to develop these gifts, we need a 
range of ressources as broad as the range of gifted-
ness itself. No school can meet all the needs, hence 
the usefulness of mentors."12 
Toujours organisée par le bureau des écoles protestantes du Grand 
Montréal, en collaboration avec la faculté des sciences de l'éducation 
de l'Université McGill, il y a aussi l'école d'été pour les élèves doués 
et talentueux. Le lecteur peut se renseigner sur cette formule d'aide 
dans le Volume II à l'Annexe VI. Cette initiative date de 1981, et elle 
fut mise sur pied en prévision du Congrès Mondial des enfants surdoués 
qui se tenait à Montréal cette année-là. Les responsables du projet 
sont : Ann Poland, professeur montréalais et Bruce Shore de l'Université 
McGill. Ils ont fait appel à Sally Patton, expert-conseil de Sausalito 
en Californie, pour superviser le projet. 
12. Thomas, Michael, Mentor Manual for administrators, Montréal, 




















Chaque année, un grand thème est retenu et l'éventail d'activités 
offertes gravite autour de celui-ci. Les classes sont organisées en 
référence à un modèle pédagogique destiné aux élèves doués et talen-
tueux, par exemple Treffinger, Taylor, Renzulli, Williams. 
"L'école d'été permet aux enfants de développer leurs aptitu-
des sociales, affectives et physiques, leurs qualités de chef et 
d'approfondir leurs compétences scolaires. Le programme insiste 
sur l'acquisition de facultés d'apprentissage indépendantes et 
74 
les enfants sont exposés à une pléthore de nouvelles données desti-
nées à susciter leur intérêt et à exploiter leurs aptitudes."l3 
En 1984, cette école regroupait trois cent quinze enfants et trente 
professeurs stagiaires. Cette expérience pourrait inciter les commis-
sions scolaires et les universités francophones à tenter elles aussi, 
dans les années à venir, des expériences semblables, même si on sait 
déjà qu'une telle expérience avait été tentée à Montréal il y a quelques 
années. 
En effet, en 1958, Gérard St-Onge, alors directeur à l'école Ste-
Odile de Cartierville au nord de Montréal, sélectionne vingt-quatre élè-
ves doués provenant d ' écoles du quartier avec mission de leur faire sui-
vre une session de cours intensifs. La formule utilisée en est donc 
d'une classe spéciale avec cours durant l'été. Son objectif est de sen-
13. Shore, B., Ross, L., "McGill-Bepgm :Ecole d'été pour les enfants 





















sibiliser la population et les professeurs et de démontrer que plusieurs 
élèves peuvent aisément réaliser deux et même trois années scolaires en 
une seule, si on sait y créer un cadre facilitant. Une série de tests 
ont été nécessaires pour regrouper ces candidats de cinquième et aucun 
d'eux n'était un premier de classe. En cinq semaines, ils devaient voir 
le programme complet de sixième en français, anglais et mathématiques. 
Aucun travail supplémentaire n'était requis à la maison. Les résultats 
sont fantastiques. Admis en septième année en septembre suivant, la 
moitié d'entre eux obtinrent les meilleures notes de leurs groupes res-
pectifs; quant aux autres, ils se maintinrent dans les premiers rangs 
tout au long de l'année. Il renouvela l'expérience l'année suivante 
avec des résultats similaires. Quelques années plus tard, -la plupart 
étaient inscrits aux études classiques. Aujourd'hui, Gérard St-Onge 
est conseiller-cadre en pédagogie au Conseil scolaire de l'Ile de 
Montréal. Il estime que si l'expérience était à nouveau tentée, les ré-
sultats seraient encore plus probants. 
Au Québec secteur francophone, quelques écoles ont mis sur pied des 
mesures pour répondre aux besoins de l'élève doué et talentueux. A 
titre d'exemple, l'école Le Plateau à Montréal compte plus de quatre 
cents élèves de la deuxième à la sixième année et vise la formation com-
plète de l'enfant par la musique. · La provenance des élèves se situe 
parmi les écoles cibles desservant une population étudiante économique-
ment défavorisée. Deux critères majeurs sont alors retenus : la réussi-





















naissances en ce domaine. Le deuxième critère exige du candidat qu'il 
soit particulièrement doué sur le plan académique, puisqu'il devra 
assimiler le programme scolaire régulier dans à peu près la moitié du 
temps habituel, la balance du temps étant consacrée à l'étude de la mu-
sique. Selon le directeur, M. Gaudreau, l'objectif n'est pas de faire 
de ses élèves des musiciens avant tout, mais davantage d'une approche 
éducative où l'accent n'est pas mis sur la compétition à outrance. L'é-
cole se veut un milieu chaleureux et dynamique où il fait bon y vivre. 
Les parents concernés sont très attentifs au cheminement de leurs 
enfants. En plus d'un cours de base commun à tous, des cours de prati-
que d'instruments spécifiques sont organisés suivant le rythme d'appren-
tissage de chacun. Au secondaire, ces mêmes étudiants s'orientent majo-
ritairement à l'école François Perreault option musique. 
Il y a aussi l'école Pierre Laporte. Cette école polyvalente si-
tuée dans le nord de Montréal se particularise par son option unique au 
Québec : l'enseignement du ballet. Elle donne aussi un cours de musi-
que classique (instruments). Une trentaine d'étudiants (dix pour cent 
seulement des postulants) sont acceptés à chaque année. Un jury est 
formé et la provenance des élèves est de tous les coins de la province. 
L'objectif majeur est de former des danseurs professionnels. Ces clas-
ces spéciales s'inspirent donc d'un centre d'intérêt bien précis. Sans 
exiger d'eux qu'ils soient particulièrement doués sur le plan académi-








motivés qu'ils sont par la pratique d'un secteur choisi. Le Cegep du 
Vieux-Montréal assure le suivi à ces étudiants en offrant un programme 
adapté à leurs besoins. 
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Au secteur anglophone, les projets mis sur pied reposent sur une 
base plus solide. Le Bureau des écoles protestantes du Grand Montréal 
a adopté officiellement une définition de la douance, soit celle accep-
tée par le Congrès américain, telle que définie au chapitre précédent 
De plus la commission scolaire s'implique dans l'élaboration de tels 
projets. 
Quant aux universités, McGill, Concordia et Montréal, elles offrent 
quelques cours théoriques aux maîtres qui désirent se spécialiser dans 
ce domaine. McGill a mis sur pied un comité d'étude chargé de diriger 
certaines recherches en ce sens. Il y a aussi le département de psycho-
logie de l'Université du Québec à Montréal avec François Gagné comme 
responsable, qui a mis sur pied le Groupe d'intervention et de Recherche 
sur l'Enfance Douée ou Talentueuse (G.I.R.E.D.T.). 
Ce qui précède représente donc ce qui est déjà en place, et sur des 
bases relativement solides. Il y a aussi le Projet d'avis au ministre 
de l'Éducation (1983), réalisé par la Commission de .l'enseignement se-
condaire, qui porte sur la place faite aux élèves en difficulté d'adap-
tation et d'apprentissage et aux jeunes doués et talentueux dans une 

















côté, car tant qu'il n'y aura pas de reconnaissance officielle du Minis-
tère de l'Education en ce domaine, avec toute l'aide que cela suppose, 
tout restera difficile. 
Ces quelques expériences sont sans doute parmi les plus réussies au 
Québec, et elles le sont malgré une absence de politique officielle en 
ce sens. La majorité des autres sont beaucoup plus fragiles malgré les 
efforts louables des instigateurs de projets. Les activités existantes 
dépendent surtout du bénévolat, du zèle et de la disponibilité des maî-
tres impliqués. Les difficultés surviennent, dues à un manque de sub-
ventions budgétaires et à une certaine résistance dans leur milieu. Le 
défi est grand et recruter des bénévoles est difficile. L'éventail des 
options offertes est limité, aucune planification globale ne régit ces 
programmes. Il y a aussi une difficulté au niveau des critères et des 
moyens de sélection en vue de reconnaître les élèves doués et talen-
tueux. De plus, quand le projet suscite certaines polémiques, la ten-
tation est forte de laisser mourir ce projet de façon discrète et 
subtile. Pour maintenir de tels projets, la tâche est laborieuse pour 
les maîtres, parfois litigieuse pour les administrateurs, onéreuse pour 
les élèves qui doivent la plupart du temps gruger tout sur leur propre 
temps, faire tout en double. 
Après l'étude de la situation au Québec, on peut aussi faire un 
survol de l'état de l'avancement du concept de la douance hors-Québec. 





















scolairès destinés aux élèves doués et talentueux n'a cessé d'aug-
menter. Alors qu'il y a dix ans, seulement quelques Etats semblaient 
sensibilisés à ce phénomène, en 1981, quarante et un Etats possédaient 
une politique officielle et structurée en ce domaine. De quatre pour 
cent qu'il était il y a une dizaine d'années, maintenant plus de trente-
cinq pour cent des élèves doués et talentueux bénéficient d'un budget 
fédéral d'au delà de 125$ millions annuellement. Environ quatre mille 
professeurs, ayant reçu une formation spéciale, sont retenus pour ces 
programmes. Les formules privilégiées sont l'accélération et l'enri-
chissement, sous forme par exemple de cours d'été, cours de fin de 
semaine, stages d'étude et de classes spéciales. Toutes ces formules 
d'aide sont expliquées dans la partie qui suit. L'adoptiori d'une défi-
nition et d'une politique officielle en ce domaine par le Congrès amé-
ricain semble avoir été le principal outil-déclencheur qui a permis tant 
de créations de programmes spéciaux pour répondre aux besoins des élèves 
doués et talentueux. Bref, aux États-Unis, plusieurs modèles sont 
proposés comme approches auprès de l'enfant doué. June Haker, recher-
chiste, dans son livre "Teaching Models in Education of the gifted" 
dresse un tableau comparatif des principaux modèles utilisés, dont ceux 
de Cohn et de Renzulli. 
En U.R.s.s., le dépistage des enfants doués et talentueux se fait 
beaucoup par divers concours et olympiades en mathématiqu es et en scien-
ces surtout. La sélection est très poussée, même si au départ tous les 





















intense et captivant les attend. En plus des matières scolaires de 
base, ils assistent à des conférences universitaires, participent à des 
séminaires et sont appelés à résoudre des problèmes simulés ou réels. 
Même dans ces écoles spécialisées, l'aspect socialisation n'est pas né-
gligé, pour éviter de faire de ces élèves des êtres à part. Bien que 
là comme ailleurs on s'interroge beaucoup sur la formule idéale à appli-
quer, il n'en reste pas moins un profond souci de répondre aux besoins 
de ces élèves. 
En Europe francophone, Rémy Chauvin, professeur à la Sorbonne et 
Jean-Charles Terrassier, psychologue et membre du conseil Mondial pour 
les enfants surdoués ont aussi traité des formules d'aide à utiliser 
auprès des élèves doués et talentueux. Leurs livres "Les surdoués" 
(Chauvin) et "Les enfants surdoués" (Terrassier) expliquent la nature 
de ces différentes formules d'aide. 
De plus, on peut saisir, tout l'ensemble du mouvement européen fran-
cophone dans une production radiophonique sur la situation du phénomène 
de la douance. Cette série de dix émissions, mise en onde par Radio-
Canada a permis à plusieurs intervenants européens et canadiens de venir 
expliquer leurs positions. Prenons par exemple celle de J.c. Terrassier 
qui nous donne des indices du système de valeurs qui explique la concep-
tion actuelle de la douance. 
"Ce qui me heurte tout à fait, c'est qu'en continuant à 
faire cette école dite égalitaire, tout au moins uniforme, 




















dent à la norme fixée, et nous défavorisons, et cela très 
nettement, tous les enfants qui en sortent, qu'ils soient 
surdoués ou arant un retard. Et c'est cela qui n'est pas 
acceptable."1 
Continuant notre survol, regardons la situation qui prévaut dans 
certains pays. En France, l'évolution est assez lente. Présentement, 
on assiste à la formation d'une association nationale pour l'enfance 
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surdouée. La formule de l'accélération est acceptée et l'entrée hâtive 
à l'école primaire est permise pour les plus doués. Il s'ajoute aussi 
des activités d'approfondissement. 
En Angleterre, il y a planification de programmes diversifiés et 
formation d'une association dynamique et efficace de parents d'enfants 
doués. 
Au Japon, il y a création de multiples programmes en ce domaine. 
L'accent est mis sur la créativité et l'innovation. L'association de 
parents de ces enfants est aussi très active. 
En Israël, un département spécial est réservé au Ministère de l'é-
ducation pour superviser et financer les différents programmes offerts 
aux enfants doués. La sélection est souple et remise en question sou-
vent, à l'aide d'une série de tests. Les formules utilisées sont l'en-
richissement et les classes spéciales. 
14. Maisons de Radio-Canada, "Surdoués ou non", Service des transcrip-






















L'Iran est un de ces pays du Tiers-Monde qui préconise une politi-
que spéciale en ce domaine. L'accent est mis sur la formation de tech-
niciens et de scientifiques. Ces enfants sont les seuls à bénéficier 
de l'université gratuite. 
Au Canada, l'évolution est lente due aux nombreuses résistances du 
milieu. Depuis 1960, certaines mesures spéciales ont été mises sur 
pied. L'enrichissement et l'accélération sont deux formules d'aide 
acceptées officiellement à Ottawa et à London. A Toronto, il y a for-
mation de classes spéciales le samedi. A Edmonton, les programmes de 
développement mettent l'accent sur la créativité. En Colombie Britan-
nique, les programmes mis sur pied insistent sur la valeur -de la pensée 
créatrice et productrice. 
Plus près de nous, en Ontario, secteur francophone, l'école secon-
daire De-La-Salle (mille élèves) donne un enseignement à trois volets : 
le progamme académique pour tous les élèves, la concentration arts pour 
l'élève talentueux, et le centre d'enrichissement pour l'élève surdoué 
qui : 
"crée un climat d'apprentissage propice au développement 
optimal de son potentiel intellectuel."15 
15. Ecole Secondaire De-La-Salle, Prospectus 1984-85, 9e année, Ottawa, 




















L'Université d'Ottawa collabore avec les écoles en assurant la 
formation des professeurs qui travaillent avec les élèves doués et 
talentueux. Gilles Cloutier, professeur à la faculté d'éducation a éla-
boré un programme de perfectionnement de quatre cours (douze crédits) 
pour répondre aux besoins des enseignants concernés. 
Ce survol de la situation concernant l'acceptation du concept de la 
douance au Québec et hors-Québec, nous amène à conclure que le principal 
obstacle empêchant la mise sur pied de formules d'aide aux élèves doués 
et talentueux au Québec, consiste surtout en l'absence de politique 
officielle, et conséquemment, dans le peu d'implication et de support 
fournis par les autorités en place. 
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Les formules d'aide pour répondre aux besoins des élèves doués 
et talentueux 
Pour répondre aux besoins des élèves doués et talentueux, les 
formules miracles ne semblent pas exister comme le souligne Arthur 
Petrowski. 
"Que faut-il faire des enfants surdoués? Les rassembler 
dans des écoles spéciales qui seraient comme des "serres" pour 
petits génies? Les laisser avec les autres enfants au risque 
de les voir s'ennuyer, s'étioler. Ou bien leur faire brûler 
les étapes en les amenant à vivre au-dessus de leur âge? Tou-
tes les formules ont été essayées : chacune présente des avan-
tages et des inconvénients."16 
16. Petrowski, Arthur, "Des surdoués comme les autres", Courrier de l'U-




















Peu importe leur école de pensée et les particularités du milieu 
donné, la majorité des chercheurs s'entendent pour privilégier trois 
catégories de formules d'aide : l'accélération, l'enrichissement et 
le regroupement. 
Prenons pour acquis que la formule de l'accélération "correspond 
à une promotion plus rapide que la norme, par matière ou par niveau 
scolaire."l7 
Mais est-il souhaitable de recourir à l'accélération pour les élèves 
forts sur le plan académique, comme on procède pour d'autres élèves à 
qui on offre soit des cours ~e voie allégée soit des cours échelonnés 
sur une plus longue période de temps? Il apparaît assez admis que du 
point de vue social, ces élèves n'en sont que très peu affectés surtout 
s'ils demeurent intégrés à des classes régulières. L'accélération ne 
consiste pas seulement à sauter une année, mais peut se traduire par une 
admission plus hâtive en première année, par un suivi individuel prenant 
la forme d'un enrichissement durant une année scolaire suivi de cours 
d'été avant d'escamoter une année. Les avantages sont évidents et allé-
chants même sur le plan administratif : cela ne coûte rien ou presque 
car les élèves demeurent moins longtemps dans le système scolaire. De 
plus, aucun changement de structure ni de programmes n'est requis, au-
cune préparation spéciale du personnel n'est exigée. 
17. Gagné et Massé, Comité pour le développement de services aux enfants 




















S'inspirant de plusieurs recherches traitant divers programmes et 
divers types d'accélération, en vigueur aux États-Unis et en Ontario, 
Hildred Robeck (1968) dégage les conclusions suivantes 
"La plupart des élèves, ayant accéléré, réussissent mieux 
à l'école et au collège ' que ceux, de capacité intellectuelle 
comparable, qui n'ont pas bénéficié d'accélération; 
la plupart des élèves, ayant accéléré, démontrent un ajus-
tement social, bonheur marital, acceptation par les pairs et inté-
rêts professionnels, comparables ou supérieurs aux groupes non-
accélérés; 
la plupart des chercheurs impliqués dans l'évaluation des 
sujets accélérés ou de programmes d'accélération favorisent cet 
arrangement administratif comme l' ,une des procédures essentielles 
pour les élèves doués; 
habituellement, on ne recommande pas plus de deux ans d'accé-
lération avant le collège; 
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une forme d'accélération privilégiée serait le placement indi-
viduel d'élèves de la 2e à la 4e année (une session d'été remplaçant 
la 3e année); 
les quelques élèves démontrant des réactions négatives à l'ac-
célération s'avèrent plutôt des garçons. Ils présentent alors un 
certain avantage dans ·les activités d'éducation physique, une écri-
ture moins lisible ou un niveau d'acceptation moins élevé de la 
part des pairs; 
plus de garçons ayant accéléré cependant, complètent l'uni-
versité et entrent dans des professions."18 
Dans son étude, Robeck insistait sur certains critères de sélec-
tion : une capacité intellectuelle supérieure, un dossier scolaire élo-
quent, un équilibre social et émotif normal ou supérieur , une bonne san-
té physique et la collaboration des parents. 
18. Massé, Pierrette, Recherche théorique et analyse de certaines acti-
vités concernant les enfants doués ou talentueux, Montréal, août 






















Ainsi, il faut plus qu'une bonne connaissance des aptitudes et des 
goûts de l'élève, il faut aussi que les administrateurs, les maîtres et 
les parents envisagent positivement une telle initiative (Gallagher, 
1975). 
Une autre grande formule d'aide est l'enrichissement. L'enrichis-
sement se veut un débordement et un approfondissement de l'acte d'ap-
prentissage. Les expériences proposées et les activités offertes dé-
passent le programme régulier. L'enrichissement pour les élèves doués 
et talentueux suppose une insistance plus marquée sur le processus 
d'apprentissage davantage que sur le contenu. Il peut viser une explo-
ration des secteurs de connaissances plus absents dans les classes ou 
viser un approfondissement en qualité et en compréhension des principes 
de base d'un fonctionnement. 
Selon Renzulli (1976) les intérêts de l'élève devraient constituer 
l'aspect le plus important de toute activité d'enrichissement. La mo-
tivation de l'élève devient un facteur primordial et appelle la création 
de multiples options de fonctionnement. Il s'ensuit une séquence d'ac-
tivités d'enrichissement "triade" composée d'expériences de type I (sen-
sibilisation), II (planification) et III (production), expliquées au 
chapitre quatrième, débutant avec le groupe d'élèves régulier et se ter-
minant avec un petit groupe de sujets doués et talentueux. L'avantage 
est donc dans l'implication de tous les élèves lors des deux premières 
étapes, créant ainsi une solidarité entre tous les camarades de la clas-





















suffisamment étoffé et à la mesure du potentiel de l'élève doué et ta-
lentueux. D'ailleurs toujours selon Renzulli, la moitié du temps de-
vrait être consacrée à l'étape III pour les élèves doués et talentueux. 
Au Québec, dans le contexte scolaire actuel, l'application d'une 
telle formule occasionne une série de difficultés à surmonter. 
"Quant à l'approfondissement académique, avec l'arrivée de 
nouveaux programmes réglementés par un nouveau régime pédagogi-
que où la voie unique et le groupe hétérogène semblent privilé-
giés, y aura-t-il de la place à l'approfondissement? Dans un 
groupe hétérogène, l'enseignant aura d'autant plus de difficulté 
à satisfaire les besoins éducatifs de ses étudiants qu' i l aura 
affaire à des étudiants dont la réussite scolaire varie grande-
ment dans la même classe (en principe, elle variera plus que 
dans une classe homogène). Que dire de la disparition _des voies? 
A Vanier, où l'enseignement est individualisé, les étudiants eux-
mêmes n'étaient pas ou peu intéressés à des modules d'approfon-
dissement : ils préféraient "s'avancer" dans leur programme 
d'études pour en finir au plus tôt avec les études secondaires. 
A moins que cet approfondissement ne soit encouragé ou qu'il ne 
soit désirable en regard de l'option que l'étudiant entend prendre 
au Cégep, il était écarté d'un revers de main. Pour qu'un appro-
fondissement de type académique se réalise, il faut établir clai-
rement que cet approfondissement est hautement désirable comme dans 
le cas d'une condition d'admission dans une option collégiale con-
tingentée. A moins que la matière ne soit un sujet particulièrement 
d'intérêt personnel pour l'étudiant."19 
19. Boudreault, Gilles, "Steak-frites pour les doués, frites seulement 
pour les autres, Document de travail, Commission de l'Enseignement 
secondaire, 17 mars, 1982, p. 6. 
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La troisième des grandes catégories de formules d'aide est le re-
groupement. On parle de regroupement, lorsqu'on parle de classes spé-
ciales, de groupes homogènes, et cela va à l'encontre du mouvement sco-
laire au Québec où la planification se fait par groupes hétérogènes et 
où le phénomène d'intégration est un objectif de premier plan. Quoi-
qu'il en soit, il existe plusieurs façons de regrouper les élèves et 
Mildred Robeck (1968) en relèvent six. La première consiste en des 
cours spéciaux d'une heure ou plus durant la semaine. La deuxième pri-
vilégie les classes sélectionnées où le regroupement des élèves se fait 
par le système des voies enrichies, régulières ou allégées. Une autre 
façon est le regroupement par intérêts spéciaux, combinés au programme 
ou à l'intérieur du programme. Une quatrième façon prend la forme de 
cours supplémentaires, en langue étrangère par exemple, en surplus au 
programme régulier. Une cinquième façon se donne sous forme de classes 
à progrès continu, l'activité se déroulant en petits groupes selon le 
niveau et la capacité de chacun. Une dernière façon consisLe en des 
cours d'été pour des matières d'intérêt spécial ou pour permettre 1' a-
mélioration. 
A cause des valeurs véhiculées dans le système scolaire au Québec, 
les oppositions à la formule de regroupement sont nombreuses. On croit 
qu'il est peu démocratique de privilégier une minorité déjà bien nantie 
et que ces élèves développeront des attitudes pédantes et suffisantes. 
En plus, on mentionne qu'il y avait des difficultés d'identification et 




sur pied d'une telle formule d'aide. En insistant plus sur le plan aca-
démique, l'élève doué et talentueux aurait moins le temps de participer 
à des activités para-scolaires. Finalement, on s'objecte en disant que 
l'élève moyen ne pourra pas profiter d'un contact stimulant apporté par 
la présence des élèves doués et talentueux. Dan Bitan ajoute ce qui 
suit concernant le regroupement. 
"Contrairement à ce que l'on peut penser, il est très difficile 
d'avancer avec des classes spéciales, car on approfondit tout si le 
professeur est capable de suivre et c'est là la plus grande diffi-
culté des classes spéciales. 
Je suis pour les classes spéciales mais il faut avoir des pro-
fesseurs formés pour travailler avec ces élèves. 
Les enfants en sortiront bien formés au niveau de la formation 
du caractère et de l'éducation morale car dans ces classes ils 
réapprennent 
à écouter, ce qu'ils ne faisaient plus 
à accepter d'autres o.pinions - dans les classes où ils étaient, 
soit ils ne pouvaient pas parler, soit leur parole était un 
verdict 
-à être plus tolérants vis-à-vis de l'entourage 
tout cela sans détruire la confiance qu'ils ont en eux. 
On parle beaucoup du danger d'isolement pour ces classes spéciales. 
On pourrait s'attendre à ce que ces enfants soient isolés de leur 
milieu naturel mais il semble que ceux d'entre eux qui ont une per-
sonnalité sociale normale parviennent à vivre dans les deux mondes. 
Ils continuent à fréquenter leurs amis de quartier et ils s'arran-
gent pour en avoir de nouveaux parmi leurs camarades de classes. 
Par contre ceux qui étaient isolés au départ, à cause des problèmes 
de personnalité de natures diverses, restent isolés et ils le sont 
également dans les classes spéciales."20 
20. Bitan, L'éducation des enfants ••• , pp. 475-479. 
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Toujours concernant le regroupement, Barbara Ford (1978) mentionne 
que les élèves doués et talentueux réagissent fort bien à une telle 
formule et surmontent les difficultés inhérentes sans trop être affec-
tés : 
"Il est malheureux que les programmes specJ.aux soient encore 
considérés comme des "surplus", acceptables en autant qu'ils n'in-
terrompent par le cours normal des choses. Si nous acceptons 1~ 
prémisse que les jeunes doués et talentueux possèdent des carac-
téristiques et des besoins uniques, requérant des programmes qua-
litativement différents, nous devons devenir plus flexibles dans 
nos réponses vis-à-vis de ces programmes et de ce qu'ils exigent 
de la part de l'enfant. Cependant, des changements d'attitude 
aussi profonds ne pourront survenir que lorsque les prescriptions 
d'éducation individualisée deviendront la norme et lorsqu'on ne 
s'attendra pas à ce que tous les enfants répondent exactement aux 
mêmes exigences, dans le même laps de temps. "21 
On pourrait aussi parler de d'au t 'res formules : comme par exemple 
mentorat, école d'été, tutorat, centre d'intérêt et activités para-
scolaires, mais ces dernières peuvent être en partie, du moins, inclu-
ses dans les trois premières grandes formules. Mais, peu importe la 
formule utilisée, l'accent ne doit être mis avant tout sur l'accumula-
tion de connaissances comme telles, mais sur la capacité de résoudre 
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des problèmes et sur l'attitude à penser de façon créatri ce. Dans cet-
te optique, le maître aide l'élève, à partir de son centre d'intérêts, 
à structurer un problème, à le clarifier, à l'approfondir, à garder 
l'esprit ouvert, à envisager de multiples solutions avant d'arrêter 
son choix et de ne pas avoir peur de considérer l'inhabituel dans les 
21. Larivée, Les handicapés ••• , p. 95. 
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solutions. Heureusement, les nouveaux programmes au Québec tant à l'é-
lémentaire qu'au secondaire, semblent avoir comme objectif de donner 
autant de place au processus qu'au contenu. 
Peu importe aussi la formule utilisée, le maitre devient l'élément 
clé pour la réussite de quelques formules. Comme intervenant le plus 
directement en relation avec l'élève, la structure créée pourrait être 
superbe, mais si elle n'est pas accompagnée d'une intervention judicieu-
se du maître, elle n'atteindra pas les résultats anticipés. Pour termi-
ner cette partie, un mot sur le rôle du professeur surtout ·sur son rôle 
à jouer dans la troisième formule d'aide : le regroupement. 
"Oui, c'est difficile de trouver des professeurs d'université 
qui sachent travailler avec des adolescents, les intéresser, prendre 
en considération leurs problèmes personnels. Or je suis de plus en 
plus convaincu qu'avoir de bons enseignants est le point essentiel. 
Même à un niveau plus modeste, ce n'est pas facile de trouver des 
maîtres qui non seulement soient bons, mais encore veuillent bien 
travailler avec ces enfants. Un professeur de mathématiques me di-
sait : "Quand je donne un exercice à une classe, je prépare une 
ou deux solutions. Mais dans une classe spéciale, les élèves en 
trouvent sept ou huit ..• il faut alors décider si on va les expli-
quer toutes et y passer beaucoup de temps, ou bien ne retenir que 
les deux ou trois meilleures, ce qui suppose que je les évalue 
très vite. L'effort est bien plus grand que dans une classe ordi-
naire. "22 
22. Bert, Claudie, "Entretien avec Dan Bitan", Psychologie, janvier 
1981, p. 47. 
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'D- Le rôle du maitre 
En faisant ressortir les attentes des élèves, nous sommes amenés à 
réfléchir sur le rôle du maitre. 
"Tout le monde devrait avoir un professeur exceptionnel. Les 
étudiants chanceux en ont au moins un au cours de leur vie étudian-
te. 
On se souvient longt.emps d'un professeur exceptionnel, il est 
toujours meilleur que les autres, on en parle souvent. Les maxim~s 
des professeurs exceptionnels sont le genre qui parcourent la pen-
sée des années durant. 
Un professeur exceptionnel a toujours quelque chose à faire 
pour ses étudiants. Il ne les abandonne pas à leur sort."23 
_ Quel rôle peut jouer le maitre dans l'apprentissage? A-t-il son mot 
à dire dans la motivation de l'élève? Comment créer des mises en situa-
tian susceptibles de stimuler l'élève? De telles questions et beaucoup 
d'autres du même genre exigent une définition du rôle du maître dans 
l'éducation des élèves. 
Henry M. Brickell, responsable des recherches en stratégie éducative 
conclut à partir d'une large analyse de la recherche en éducation : 
"Les trois "ingrédients" les plus importants dans l'orga-
nisation scolaire, ce sont l'étudiant, l'enseignant et le temps 
qu'ils passent ensemble. Les enfants ont des caractéristiques 
personnelles distinctes (notamment l'intelligence) qui ont un 
effet déterminant sur la façon dont ils apprennent. Les ensei-
23. Kovalik, Suzan, "L'éducation des enfants doués et surdoués'', Nicolet 
p. 76. 
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gnants ont des traits personnels différents (notamment l'in-
telligence, le charisme, l'attachement aux enfants) qui ont un 
effet déterminant sur leur façon d'enseigner. Si on prend tel 
étudiant et tel enseignant, le temps qu'ils passent ensemble 
influence l'apprentissage plus que n'importe quoi d'autre. Ces 
trois données étant posées, les analystes découvriront peu ou pas 
du tout de différence significative entre les différentes mé-
thodes d'enseignement."24 
Cela ne signifie pas de laisser au hasard le choix de telle ou 
telle méthode pédagogique. Cela veut surtout dire que cette dernière 
sert avant tout de support à l'apprentissage sans en être l'élément 
central. Dans le contexte social actuel, la pédagogie nouvelle semble 
servir davantage de support à l'apprentissage. Apparemment, le maître 
semble tenir un rôle plus secondaire, pour faire une plus grande place 
à l'élève. Mais le maître conserve et enrichit son rôle lorsque nous 
l'envisageons comme quelqu'un qui doit aider l'élève à découvrir ses 
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besoins les plus profonds et l'aider à trouver une avenue pour les corn-
bler. C'est celui aussi qui doit doser les défis pour qu'ils soient 
à la mesure du potentiel de chacun, évitant ainsi tantôt le découra-
gement, tantôt la sous-performance. L'exposé magistral peut être là, 
mais seulement pour répondre à un besoin spécifique et non comme la 
méthode privilégiée et unique de répondre à un besoin. 
24. Buscaglia, Léo, Apprendre à vivre et à aimer, Montréal, Le Jour, 
1983, p. 62-64. 
Le rôle du maître dans l'apprentissage, selon Piaget, est de cette 
façon précisée par Louise Allaire-Dagenais : 
"L'oeuvre de Piaget invite à l'élaboration d'un modèle 
de l'apprentissage qui tienne compte des données actuelles sur 
le dévelopement intellectuel. Elle attribue à l'activité assi-
milatrice et accomodatrice de l'enfant un rôle primordial dans 
la construction du mécanisme de la connaissance et dans l'ac-
quisition des connaissances. On n'enseigne pas ie développe-
ment intellectuel ni les structures du raisonnement; ils ne 
peuvent que se construire par la coordination dès actions. 
Mais quand les enfants sont curieux, actifs intellectuel-
lement, quand ils bénéficient d'occasions d'expériences et 
~'échanges entre eux, ont-ils besoin d'un maître? La réponse 
à cette question exige qu'on se mette à la place des enfants: 
les adultes font partie, paradoxalement, de la réalité enfan-
tine. Les enfants et les adolescents sont curieux (au moins 
de temps en temps) de ce que font, pensent et savent les adul-
tes. Ces derniers constituent donc pour eux des interlocuteurs 
en même temps que des agents de transmission. 
De plus, il apparti~nt au prof~sseur, dans le coniexte pé-
dagogique actuel, d'identifier les situations susceptibles de 
stimuler l'intérêt et de déclencher l'activité de l'enfant. 
Mais pour cela il faut savoir faire place à l'erreur, c'est-
à-dire reconnaître le caractère inévitable, nécessaire des 
erreurs que les enfants commettent compte tenu du niveau du 
développement qui est le leur à un moment donné. De ce point 
de vue, il appartient aussi au maître de soutenir l'enfant dans 
son apprentissage en lui inspirant confiance dans ses propres 
capacités de développement."25 
Certes, nous ne sommes plus les seuls responsables de l'éducation, 
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l'élève apprend beaucoup hors de l'école. De plus, la relation maître-
élève a évolué. Cependant, de récentes études ont démontré que le mai-
tre continue de jouer un rôle de premier plan : 
25. Allaire-Dagenais, Louise, "L'apprentissage selon Piaget", Québec 
Français, mars 1982, p. 72. 
"Le maitre est là pour êviter le gaspillage, qui est 
la voie de la nature. Et surtout, comme le voulait Nietzche, 
son rôle n'est pas de gaver les esprits, mais de crêer une 
faim. Il est irremplaçable."26 
La sêcurité du maitre peut dêpendre de sa compêtence, de sa forma-
tian pédagogique, de sa culture, de son expérience et de sa personna-
litê. Ces facteurs sont déterminants dans sa relation avec l'élève 
(rigide, souple, compréhensive, etc .•• ). 
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En définitive, tout se joue davantage par l'attitude et par l'action 
des intervenants en éducation, que par la nature même des structures en 
place. Et comme on ne donne pas ce qu'on n'a pas, 1' éducat-eur qui est 
lui-même en recherche provoque la recherche, la compétence : 
"D'abord la compétence fondamentale, celle que tout enfant doit 
acquérir pour devenir un homme à part entière, et sans laquelle il 
risque de n'être qu'un rouage aveugle de la machine économique. 
Ensuite, la compétence spéciale, celle qu'on peut avoir dans son 
métier, mais aussi dans ses activités - sociales et même dans ses 
loisirs. Enfin, la compétence à être, celle qui fait de l'homme 
un adulte au sens plein du terme, un être responsable et autonome, 
capable, dans tous les domaines qui le concernent, de juger par 
lui-même. La compétence à être, l'enseignement y prépare mais ne 
la crée pas. Toutes les informations, tous les savoi r-faire, tous 
les savoirs purs qu'un enseignement permet d'acquérir sont autant 
d'occasions d'apprendre à être; il reste qu'être ne s'enseigne 
pas, que c'est à chacun de l'apprendre lui-même sa vie durant, 
jusqu'à l'heure de sa mort."27 
26. Reboul, Olivier, La philosophie de l'éducation, Paris, Presses 
Universitaires de France, 1981, p. 72. 
27. Reboul, Olivier, Qu'est-ce qu'apprendre, Paris, Presses Univer-
sitaires de France, 1980, p. 196. 
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Mais alors, quel maître choisir pour l'élève doué et talentueux, et 
comment celui-ci conçoit-il son rôle? 
"Qui a peur de l'enfant doué? La réponse à cette 
question est à peu près tout le monde. Le haut niveau 
de pensée critique et créatrice, qui se développe souvent 
très tôt chez ces élèves, constitue parfois un choc et 
une menace pour les enseignants (Gallagher)."28 
Dans une enquête menée auprès de spécialistes de l'éducation 
d'élèves doués et talentueux, Renzulli a relevé les éléments d'un 
programme bien structuré. L'objectif était de déterminer les facteurs 
déterminants d'un programme adapté pour les élèves doués et talen-
tueux. Il en est ressorti six éléments de réussite dont le plus im-
portant consistait dans le choix des maîtres et leur préparation. 
Ainsi donc, le premier élément de réussite est, une formation spéciale 
du maître. Il doit être préparé adéquatement s'il veut connaître et com-
prendre les besoins spécifiques des élèves doués et talentueux. Le 
maître devrait pouvoir choisir librement d'enseigner à ces élèves. En-
seigner à ces élèves n'est pas une solution de facilité. Ils ne sont 
pas nécessairement des élèves dociles et gentils. Le maître qui assume 
cette tâche doit savoir qu'elle sera exigeante et diversifiée. Une étu-
28. Poirier, Jérôme, "Dossier de l'Éducation des élèves doués et/ 
ou talentueux dans la classe dite "régulière", Ministère de 
l'&iucation du Québec, décembre 1982, p. 66. 
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de, menée par Bishop en 1968, auprès d'élèves du cours secondaire, ten~ 
tait d'apporter des réponses sur les qualités d'un maître qui réussit 
bien avec les élèves doués et talentueux. Le maître ne doit pas d'abord 
se sentir menacé. Cela exige donc une certaine maturité psychologique. 
Il doit pouvoir travailler en acceptant les concertations et les idées 
nouvelles. Et cela n'est pas nécessairement une question d'expérience 
mais d'attitudes et de confiance en soi~ 
"Tous les enseignants brillants ne choisissent pas de 
travailler avec des doués, évidemment, mais ceux qui acceptent, 
devraient posséder une habileté intellectuelle remarquable."29 
Ceci représente la deuxième qualité exigée du maître. Sans en con-
naître toujours plus que l'élève dans tous les secteurs, le maître doit 
posséder un riche bagage de connaissances. Un maître qui maîtrise bien 
le processus d'investigation et de recherche saura garder l'élève dans 
son propre champ d'intérêt ••• Une autre qualité pour le maître est 
d'être capable de créer des mises en situation stimulantes. une atmos-
phère de liberté et de curiosité intellectuelle est nécessaire. Le 
maître doit aussi avoir un souci d'accroître sa culture s'il veut incul-
quer ce même esprit chez l'élève. 
29. Ibid, p. 68. 
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Ces différentes qualités aideront le maître à mieux répondre aux 
besoins des élèves doués et talentueux. Dubner30 a interrogé des élèves 
d'un programme au cours secondaire pendant sept ans, de 1971 à 1978. 
Cette étude menée dans l'état de la Georgie laisse apparaître treize 
façons d'envisager le maître d'élèves doués et talentueux. Les résul-
tats de cette étude montrent les nombreux rôles que le maître doit jouer 
auprès des élèves doués et talentueux, tout dépend du programme établi 
et des besoins de chaque milieu donné. Il est cependant possible de 
dégager les quatre principaux rôles, comme le démontre le tableau à la 
page suivante. 
Le rôle du maître est donc très diversifié et exigeant.- Il s'agit 
d'abord de préparer un environnement stimulant et de permettre à chaque 
élève d'utiliser au maximum ses nombreuses ressources. Pour ce faire, 
il faut connaître ce potentiel et la nature du processus mental de l'é-
lève. Le maître doit aussi être informé, préparé à répondre à ces be-
soins spécifiques. Rien ne doit être laissé au hasard, le maître doit 
avoir de l'emprise sur la portée et la sigpification des activités édu-
catives utilisées. De là, l'importance d'une formation spéciale pour 
répondre à des besoins nouveaux. 
Un maître réunissant certaines qualités fondamentales et bénéfi-
ciant d'une préparation appropriée, pourra ensuite élaborer des stra-
tégies d'intervention. Ce plan d'intervention devra prévoir l'identi-
30. Ibid., p. 68. 
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TABLEAU VI 
Quatre principaux rôles du maître31 
Importance Rôle Citations Descriptions 
1 Guide 222 Aide l'étudiant à déc ou-
vrir ses intérêts et le 
dirige vers des réalisa-
ti ons 
2 Facilitateur 122 Offre l'occasion à l'étu-
diant de manipuler du 
matériel, des idées, des 1 
concepts, etc. 
(Brandwein, 1968) 
3 Libérateur 104 Fait jaillir les prémi-1 
ces d'un flo-t de talents 
1 (Passow, 1962) 
4 Superviseur 100 . Organise la classe et la 







1 31. Ibid., p. 69. 
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ficatiori du domaine d'habiletés de l'élève. Malgré toutes ces prépara-
tians, celles-ci doivent être considérées comme un support à l'élève et 
non comme l'élément déterminant. De là l'importance de souligner le 
point suivant : 
l'enfant est déjà surdoué lorsqu'il arrive à l'~cole 
et celle-ci n'y est donc pour rien dans ce fait. La présence 
d'un programme pour l'éducation des enfants surdoués constitu~ 
un des aspects les plus positifs et encourageants car il améliore 
le sort des étudiants en créant des attitudes positives, des com-
posantes d'enseignement divergentes et un espoir grandissant pour 
tous les étudiants. 
Il n'existe pas de programme parfait. Toutefois, nous avons, 
en observant les étudiants et en dialoguant avec leurs parents, dé-
couvert que la seule composante importante d'un programme réussi 
dépend du professeur."32 
E. L'environnement souhaité 
L'élève doué et talentueux a besoin d'un environnement humain 
bien informé et sensible à ses attentes. 
"Parler de l'environnement humain approprié ou adéquat 
lorsqu'il est question de personnes douées et/ou talentueuses 
c'est aborder un domaine de l'éducation à peine exploré ici au 
Québec. Ainsi devons-nous suggérer d'abord de mieux connaître 
les caractéristiques et attentes des doués et talentueux avant 
de proposer des modèles d'intervention. Cela suppose aussi que 
le système environnemental doive reconnaître et accepter l'exis-
tence de personnes douées et/ou talentueuses et cela, non seule-
ment dans les domaines où on connaît déjà une façon de les iden-
tifier afin de canaliser les actions et l'utilisation de certai-
nes capacités, c'est également accepter et reconnaître qu'elles 
pourraient être valorisées en tenant compte des intérêts et du 
vécu des détenteurs de ces capacités."33 
32. Kovalik, L'éducation ••• , p. 5 
33. Brassard, J.C., Interventions destinées aux doués et aux talentueux, 





Dans les milieux scolaires francophones, l'intérêt porté à la dou-
ance est un phénomène récent. La découverte de talents particuliers 
chez les élèves doués et talentueux n'est pas toujours assortie de la 
mise en place d'un mécanisme visant à répondre à ses besoins. Ce relevé 
des besoins fait ressortir d'autres attentes du milieu: 
"Cela implique également d'autres types de besoins au ni-
veau des parents, des enseignants, des professionnels non-ensei-
gnants et administrateurs scolaires en terme d'information de 
formation et de support ... 34 
Toute implantation de programmes d'intervention destinés aux élèves 
doués et talentueux devra se réaliser en collaboration avec les dif-
férents agents concernés. L'étape de sensibilisation auprès de ces a-
gents d'éducation est essentielle si on veut répondre véritablement aux 
besoins des élèves doués et talentueux. D'abord les parents, comme 
premier intervenant auprès de l'élève. D'autant plus que leur partici-
pation et leur implication sont jugées essentielles par le ministère de 
l'Éducation dans ses nouvelles politiques administratives. Les maîtres 
ont aussi un rôle déterminant à jouer, surtout lorsque les nouveaux pro-
grammes parlent d'enrichissement comme moyen privilégié pour répondre 
aux besoins de l'élève doué et talentueux. Ces premiers intervenants 
34. Tremblay, Alain, Propositions sur des moyens de sensibilisation à 
la douance et au talent et sur les mécanismes d'identification des 
élèves doués et talentueux, Ministère de l'Êducation du Québec, 
mars 1983, p. 3. 
ont besoin de support, et ce sont les cadres scolaires et les profes-
sionnels non-enseignants qui peuvent leur fournir dans leurs milieux 
respectifs. 
"C'est en partie l'ignorance des caractêristiques de 
fonctionnement et des besoins spêcifiques de ces élèves ainsi 
que l'existence de nombreux prêjugês qui persistent à la défaveur 
de ceux-ci qui rendent prioritaire une démarche de sensibilisa-
tion auprès de ces agents si l'on dêsire rêaliser les objectifs 
d'intégration dans tout le système scolaire."35 
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L'enseignant peut relever le défi d'une intervention appropriée au-
près de l'élève doué et talentueux. Cette tâche n'est pas facile à 
assumer dans des groupes hétêrogènes, à l'intérieur des classes réguliè-
res. Elle devient même impossible à rêaliser sans le support tangible 
de l'administration en place. Et cette aide doit être traduite dans un 
plan d'intervention cohérent et approprié. Jêrôme Poirier relève une 
démarche en sept points : 
''1- élaborer une politique d'éducation des élèves douês et 
talentueux 
2- prévoir un entraînement et une formation particulière 
pour tout le personnel 
3- disposer de procédures adéquates pour l'identification 
de tous les enfants douês et talentueux 
4- préparer un programme différenciê 
5- donner aux parents des renseignements et des responsa-
bilités 
6- établir des procédures adêquates pour l'évaluation 
7- et finalement prolonger la formation des élèves doués 
en utilisant les ressources de la communauté"36 
35. Ibid., p. 3. 















Regardons ce qu'implique pour une organisation locale, cette dé-
marche en sept points, visant à répondre aux besoins des élèves doués 
et talentueux. La formation d'un comité de travail s'impose pour 
coordonner tout plan d'aménagement de services. Celui-ci devra être 
représentatif du milieu scolaire. Le programme régulier servira d'é-
lément premier, d'où s'ajouteront des modifications ou des nouveautés. 
Toutes modifications apportées devront être basées sur des besoins 
clairement identifiés. Elles devront aussi s'inscrire dans un plan de 
continuité et de respect du rythme d'apprentissage. Les raisons d'un 
changement apporté devront être fournies et comprises par le maître, les 
parents et l'élève. Si cette dernière étape est escamotée, les résis-
tances demeureront nombreuses. L'admin~stration locale, par son comité 
de coordination doit aussi se rappeler que : 
"Le programme pour les doués doit être partie intégrante 
des autres programmes de la commission scolaire. Les program-
mes considérés à part, comme ajouts, ont moins de chance de 
survivre. Plus il sera considéré comme séparé, plus il susci-
tera de questions sur sa valeur et sur son importance."37 
Donc, le programme pour élèves doués et talentueux doit s'inscrire 
dans un plan global. Il doit être intégré aux autres programmes de 
l'école et non être ajouté. Il se doit aussi d'être différencié, c'est-
à-dire qu'il doit tenir compte des différences qui caractérisent les 
élèves doués et talentueux. 
37. Ibid., p. 45. 
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Les activités d'apprentissage doivent être planifiées et présentées 
avec clarté. L'élève devrait avoir son mot à dire dans leur élabora-
tion. Les parents de ces élèves pourraient également coopérer à défi-
nir la nature des activités désirées. Il est évident aussi que ces 
activités devront tenir compte des contraintes du milieu comme par 
exemple espace, temps, ressources et finances. 
Les finalités choisies devront tenir compte des valeurs de la commu-
nauté, de la famille, du milieu donné. Il faut éviter tout parachutage 
de programme qui serait davantage une recette plutôt qu'une réponse con-
crète aux besoins du milieu. Ces activités devront permettre l'accélé-
ration et l'enrichissement suivant les besoins particuliers. Le deuxiè-
me point de la démarche proposée nous amène à souligner que dans les 
structures scolaires actuelles, le maître de la classe régulière devient 
l'élément-clé dans la mise sur pied de tout programme adapté aux élè-
ves doués et talentueux. Il doit donc obtenir une aide appropriée 
"L'administration locale doit répondre aux besoins de 
l'enseignant de la classe régulière. Elle devrait fournir au 
personnel enseignant les ressources humaines et matérielles 
nécessaires : un entraînement à l'éducation des élèves doués, 
des informations pertinentes, du matériel indispensable et 
des services auxiliaires."38 
Les premières attentes du maître sont une meilleure connaissance des 
caractéristiques et des besoins de l'élève doué et talentueux. Il 
faudra ensuite qu'il se familiarise avec des instruments d'identifica-
tion de ces élèves, qu'il se donne aussi une bonne connaissance des 





















processus de l'évaluation. La commission scolaire en col laboration avec 
les universités et d'autres personnes ressources qualifiées, devra of-
frir un perfectionnement au maître tels que cours, conférences et sta-
ges. Cette formation offerte permettra au maître de se familiariser 
avec des modèles existants, avec des expériences tentées dans d'autres 
milieux de travail. Il pourra aussi discuter des problèmes nouveaux que 
pose l'enseignement aux élèves doués et talentueux. Idéalement, un 
centre de ressources pourrait être envisagé, pour fournir au maître les 
matériels, revues, documents etc ..• 
Un élève doué d'habiletés exceptionnelles requiert des -services que 
la classe régulière ne peut pas toujours lui donner. Le maître doit né-
cessairement pouvoir identifier ces élèvès et la nature de leurs besoins 
s'il veut répondre à leurs attentes. Un système de dépistage souple et 
ouvert devrait être pratiqué. On peut regarder, à ce propos, le chapi-
tre deuxième et dans le Volume II à l'annexe II. 
Cette grande diversité d'instruments d'identification permet de 
rejoindre toutes les particularités des élèves doués et talentueux. 
Il n'est pas nécessaire que les administrateurs locaux s'engagent dans 
un processus long et coûteux. Il s'agit beaucoup plus d'aménager un 
processus cohérent et logique, qui part de la maternelle jusqu'à la fin 
du secondaire. Comme nous l'avons traité dans le chapitre précédent, 




"Les objectifs de l'administration locale pour les élèves 
doués devraient être semblables à ceux de tous les autres enfants. 
L'élève doué est d'abord un enfant. Tout en lui aidant à dévelop-
per ses talents spéciaux, il faut lui assurer de l'affection, de 
la sécurité et lui permettre de croître d'une façon autonome."39 
La première source de référence à considérer est le programme régu-
lier de l'école. Les adaptations devront être en fonction de besoins 
clairement identifiés. Mais, comme le programme régulier s'adresse le 
plus souvent à la connaissance, compréhension et application, les élèves 
doués et talentueux ont souvent de la difficulté, au début, à réaliser 
des activités d'apprentissage complexes. Il faut prévoir un entraîne-
ment progressif vers d'autres considérants : analyse, synthèse, évalua-
tion. Pour ce faire, il faut une différenciation de l'environnement : 
"L'intervention pédagogique devrait se faire dans un : 
- milieu centré sur les idées et intérêts des enfants 
-milieu où l'accent est placé sur la découverte 
milieu où l'on permet une certaine mobilité 
- milieu "ouvert" où les idées différentes sont acceptées 
milieu où l'enseignant(e) agit comme facilitateur et 
accompagnateur et où l'enseignant, par un questionnement 
pertinent facilite la croissance de l'élève 
milieu où l'on reconnaît les besoins particuliers des élèves 
milieu où le développement AFFECTIF a une place très importante 
milieu où on utilise des stratégies d'enseignement variées et 
intéressantes 
exemples : Williams dans Maker 82 p. 377 
- enseignement en utilisant des paradoxes 
- enseignement par analogie 
explication du raisonnement 
questions à solutions multiples 
milieu où l'on amène l'élève à gérer son apprentissage 
milieu où l'on encourage des discussions de groupe pour favo-
riser une meilleure connaissance de soi, pour favoriser une atti-
tude d'acceptation de soi et des autres pour favoriser le déve-
loppement d'un schéma de valeurs"40 
39. Ibid., pp. 49-50. 





















Rieri de ne devrait être négligé, pour assurer une bonne communica-
tion entre les parents et les maîtres. L'école devrait préciser la 
nature du programme en cours, fournir aux parents des renseignements 
concernant le rendement et l'évolution de leurs enfants. Les parents 
pourraient, en retour, informer l'école sur l'intérêt manifesté par 
l'enfant. Ils pourraient aussi faire des suggestions intéressantes sur 
les attentes de l'enfant. Ils pourraient même, à l'occasion, prolonger 
à la maison des expériences d'enrichissement. Et si l'enfant rencontre 
quelques problèmes, peut-être l'élève est-il rejeté, sous-performeur, 
timide? Les parents pourraient alors apporter une collaboration 
appréciable. 
"Les activités des parents varient beaucoup d'une com-
munauté à une autre et parfois dans la même école. Certains 
peuvent éprouver des réserves vis-à-vis la communication avec 
les enseignants; soit par manque de temps, soit à cause d'une 
barrière linguistique, soit à cause de préjugés sociaux. Mal-
gré tout, les administrateurs et les enseignants doivent redou-
bler d'efforts pour rétablir une communication positive avec 
les parents. Cette relation de travail avec les parents aidera 
non seulement l'enfant; mais aussi, à long terme, l'école et 
le programme d'enseignement aux doués. Pour les parents qui 
ne peuvent pas participer aux réunions ou à des ateliers de 
travail, il serait bon de leur envoyer des comptes rendus ou 
des rapports sous forme de lettres."40 
Certains parents peuvent aussi participer à la phase de sensibi-
lisation, agir comme personnes-ressources, et même collaborer à la 
découverte de mentors dans la communauté. 
40. Poirier, Dossier .•• , p. 55. 
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Dès le début de l'élaboration d'un programme pour les élèves doués 
et talentueux, il faut prévoir un mécanisme d'évaluation, ce qui cor-
respond au sixième point de la démarche proposée. Dans l'étape de la 
planification, il faudra décider quelle sorte de programme offrir, la 
clientèle éligible à ce programme, prévoir où et quand ce programme sera 
offert. Il faudra préciser ce que le programme veut accomplir, comment 
il se réalisera et ce que seront les progrès de l'élève. Dans l'implan-
tation, il faudra vérifier l'efficacité du processus d'identification 
des élèves doués et talentueux. Il faudra aussi vérifier si les cours 
de formation et de perfectionnement des maîtres répondent aux attentes 
des élèves doués et talentueux dans les- classes. Finalement, il faudra 
voir si les élèves sont particulièrement intéressés par le nouveau maté-
riel utilisé. Dans l'étape de développement du programme, la vérifica-
tion se fera au niveau des objectifs réalisés par le programme et au ni-
veau de la cohérence des différentes composantes du programme. Un 
programme pour élèves doués et talentueux devrait aussi vérifier la 
différence dans le comportement, l'attitude des élèves et des autres 
intervenants : parents, maîtres, administrateurs. 
La formation des élèves doués et talentueux devrait aussi se pro-
longer hors de la classe et ceci représente le septième point de la dé-
marche de Jérôme Poirier. 
"Les êlèves douês d'habiletês supêrieures et dotês 
d'un ênorme potentiel ont besoin d'éclater, de savourer la 
JOle d'apprendre toujours plus. Ils ont besoin de nouveaux 
défis continuels. Aussi, l'êcole et l'administration locale 
devraient aider l'enseignant en proposant des activités d'ap-
prentissage hors de la salle de cours. Des services tangi-
bles pour l'enseignant rêgulier découlent des politiques de 
l'administration locale qui 
" entretient un climat d'accueil qui incite la 
communauté locale ou le quartier à collaborer 
- propose des horaires souples pour faciliter les 
activités hors-classe 
- élabore avec son personnel un guide de ressources 
humaines faisant appel à la communauté 
- organise des rencontres avec des comêdiens, des ar-
tistes, des écrivains, des poètes, des historiens, 
des gêographes, des mathématiciens, des physiciens, 
des chimistes, des astronomes, des biologistes .•. 
- recrute des mentors ou des tuteurs dans la popula-
tion du quartier (plusieurs professionnels ou ou-
vriers spêcialisê~ s'y prêteraient volontiers) -
prépare des programmes individualisés d'ordinateurs 
qui relègueraient dans le passê les mêthodes d'édu-
cation qui obligent les êlèves à progresser tous au 
même rythme 
- considère la bibliothèque municipale et les musées de 
la ville comme une extension naturelle de la classe 
- rêalise que certains typ~s d'apprentissage sont mieux 
expérimentés dans l'environnement naturel 
- évalue les talents particuliers de tout le personnel 
et découvre les moyens de partager leur expertise avec 
les êlèves doués et talentueux. n42 
Les maîtres auprès d'élèves douês et talentueux ont besoin de 
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support. Et cette politique d'ouverture au milieu stimulera le maître 
et l'aidera à planifier des activités encore plus nombreuses et mieux 
adaptêes aux besoins des élèves doués et talentueux. 















De cette façon, on pourra parler d'un environnement riche et stimu-
lant, d'un environnement qui tient compte du concept élargi de la clou-
ance, qui reconnaît les différences et qui permet à chacun des élèves de 




Le choix d'un modèle 
A. Les critères 
Peu importe les solutions apportées pour répondre aux besoins des 
élèves doués et talentueux, le modèle retenu doit répond r e à neuf cri-
tères essentiels. 
1. Avoir une vision élargie, c'est~à-dire que le modèle retenu doit 
tenir compte du concept élargi de la douance, en reconnaissant quatre 
grands domaines d'habiletés : intellectuélles, créatrices, socio-
affectives et psycho-motrices. 
2. Avoir un sens de l'équité, c'est-à-dire que le modèle retenu 
doit tenir compte des besoins de tous les élèves de la classe, dans la 
réalité des classes hétérogènes au secondaire. Et, le modèle adopté ne 
doit pas favoriser l'élève doué et talentueux aux dépens de l'élève 
moyen ou de l'élève en difficulté d'apprentissage. 
3. Etre significatif, c'est-à-dire que le modèle retenu doit favo-
riser des mises en situation qui permettent l'utilisation des habiletés 
plus spécifiques à l'élève doué et talentueux : analyse, synthèse, et 










peuvent sortir enrichis des interventions réalisées par les élèves doués 
et talentueux, en plus d'avoir l'occasion d'exercer eux-mêmes ces trois 
habiletés lors des mises en situation. 
4. Tenir compte de la relation privilégiée maître-élève, c'est-à-
dire que le modèle retenu doit souligner l'importance d'une bonne rela-
tion maître-élève, le maître étant le plus souvent présent lors des 
mises en situation et ayant la responsabilité première du support et du 
suivi à donner à l'élève. 
S. Etre impliquant, c'est-à-dire que le modèle retenu -doit faire 
intervenir plusieurs agents du milieu scolaire comme par exemple les au-
tres professeurs et les professionnels non-enseignants, ainsi que les 
ressources de la communauté comme par exemple les comédiens et les 
journalistes. 
6. Etre porteur d'une philosophie, c'est-à-dire que le modèle rete-
nu doit se référer à ses principes directeurs dont on veut faire la pro-
motion. Il doit avoir un cadre de référence pour définir un type d'étu-
cation souhaitée. 
7. Etre progressif et souple, c'est-à-dire que le modèle retenu 
doit pouvoir se transformer, s'ajuster suivant les résultats obtenus et 





8. Etre globalisant, c'est-à-dire que le modèle re t enu doit toucher 
plusieurs aspects de l'activité éducative, comme par exemple les inter-
ventions entre maîtres et élèves, les activités dans la salle de cours, 
les interactions entre tous les agents concernés et la supervision du 
projet dans le milieu. 
9. Etre spécifique, c'est-à-dire que le modèle retenu doit parler 
de l'environnement souhaité pour l'élève et des interactions sociales 
qu'il permet. Le modèle retenu doit privilégier les activités qui per-
mettent de solutionner un problème réel et comporter une phase de pro-
duction, c'est-à-dire une présentation à un auditoire réel• 
B. Les principaux modèles existants 
Avant de passer en revue les principaux modèles existants, il impor-
te de préciser dans quelle perspective se réalise cet inventaire. 
"Une recherche sur des modèles ne doit pas chercher des 
recette (how to do a model) mais une manière de regarder 
l'enseignement et l'apprentissage, une façon de vivre la com-
position (texture) d'une situation d'apprentissage avec un oeil 
ou une loupe s'inspirant de la philosophie de modèles proposés. 
En d'autres mots, chaque enseignant doit se demander au départ 
èt lire le modèle en se posant les questions fondamentales : 
"ce modèle est bon pour quoi? et "ce modèle est bon pour qui?"l 
Ainsi le modèle envisagé est d'abord regardé à l'aide des critères 
pré-définis dans la partie précédente pour ensuite faire ressortir les 
1. Morin, André, Quelques modèles d'enseignement, Montréal, Université 
de Montréal, 1975, p. 3. 
1 
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principaux avantages et inconvénients par rapport à un milieu donné, 
c'est-à-dire, ce modèle est bon pour quoi et bon pour qui? 
Taxonomies affective et cognitive - D. Krathwohl et B. Bloom.2 
Cette taxonomie facilite l'élaboration des objectifs pédagogiques en 
fournissant un ensemble de critères permettant de classer ces objectifs. 
Ces critères sont applicables à toutes les disciplines et à tous les 
niveaux d'instruction, de la maternelle à l'université. Les avantages 
proviennent de la complexité et de la variété dans le contenu, dans les 
niveaux plus élevés de pensée, notamment lorsqu'il parle d '·analyse, de 
synthèse et d'évaluation. Les inconvénients, sont d'une part que la 
taxonomie ne fait pas référence à un problème réel à solutionner, d'au-
tre part qu'elle ne vise pas une présentation à un auditoire réel, 
qu'elle ne traite pas des interactions sociales et ne précise pas l'en-
vironnement souhaité. 
Structure de base d'une discipline- J. Bruner.3 
Le modèle de Bruner insiste sur l'apprentissage des structures de 
base qui permettent une économie de temps pour comprendre de nouvelles 
2. Maker, June, Teaching Models In Education of the Gifted, Maryland, 
Am Aspen Publication, 1982, pp. 17-51. 





















connaissances. Bruner est d'avis que n'importe quel concept peut être 
enseigné à n'importe quel âge si on utilise les stratégies adaptées aux 
niveaux intellectuels de l'élève, si on revise régulièrement les con-
cepts et s'il y a équilibre entre l'intuition et l'analyse. Il y a des 
avantages dans le modèle de Bruner parce qu'il favorise l'abstraction et 
la complexité dans le contenu et parce qu'il fait appel à des niveaux 
plus élevés de pensée. Il y a des inconvénients, pour nous, parce qu'il 
laisse moins de choix au niveau des méthodes pédagogiques, parce qu'il 
ne favorise pas les interactions sociales et qu'il ne fait pas de réfé-
rence à l'environnement souhaité. 
Développement des structUres intellectuelles- J.P. Guilford et 
M. Meeker.4 
Ce modèle met l'accent sur le processus d'apprentissage. Guilford 
offre un modèle théorique qui représente l'intelligence sous forme d'un 
cube comprenant les opérations, les contenus et les produits. Il défi-
nit en tout 120 structures intellectuelles. Meeker propose une démarche 
pour développer ces structures. On fait d'abord passer un test à l'élè-
ve pour faire ressortir son profil et établir un plan d'enseignement in-
dividualisé. Les avantages sont que Meeker utilise des contenus qui 





















font appel à l'abstraction, la complexité et la variété. De plus, des 
exercices individuels sont prévus pour favoriser un apprentissage en 
tenant compte des forces et des faiblesses de l'élève. L'inconvénient, 
pour nous, c'est qu'il ne parle pas des méthodes pédagogiques à utili-
ser, de l'environnement souhaité et ne prévoit pas de présentation à un 
auditoire réel. 
Discussions morales - L. KohlbergS 
Le modèle de Kohlberg vise à développer le raisonnement moral de 
l'élève. Ce développement est favorisé par des mises en situation où 
l'élève est exposé à vivre des dilemnes et à exercer ainsi son raison-
nement moral. Kohlberg propose un cheminement en neuf étapes, qui vont 
de la présentation du dilemne jusqu'à la réévaluation individuelle des 
positions adoptées. Les avantages du modèle de Kohlberg sont dans l'ac-
cent mis sur le raisonnement, dans les niveaux plus élevés de pensée et 
dans les interactions sociales qu'il favorise. Les inconvénients, pour 
nous, sont qu'il ne traite pas de l'environnement souhaité, ne vise pas 
à répondre à un problème réel, ni à être présenté à un auditoire. 
S. Ibid., p. 177 à 203. 
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1 Résolution créatrice des problèmes - s. Parnes6 
1 Le modèle de Parnes offre au maître des stratégies basées sur l'ima-
1 gination pour répondre à des problèmes dans des situations concrètes. L'accent est mis sur la créativité et vise à rendre l'élève capable d'en 
1 arriver à la sélection d'une solution à partir d'un grand nombre d'i-
dées. Parnes a élaboré cinq étapes précises permettant une recherche de 
1 solution face à un large éventail de problèmes possibles, d'où la grande 
1 versatilité du modèle. Les avantages de ce dernier sont qu'il met l'ac-
cent sur la production qui commence par un problème réel, sa transforma-
1 tion, sa présentation à un auditoire réel et son évaluation. Les incon-
vénients, pour nous, c'est qu'on n'y parle pas d'environnement souhaité 
1 et d'interactions sociales. 
1 Stragégies d'enseignement- H. Taba7 
1 
Le modèle de Taba met l'accent sur les stratégies d'enseignement. 
1 Il propose des changements et fournit des moyens qui s'articulent par 
1 rapport à quatre stratégies éducatives : développement de concepts, interprétation des données, application de généralisations et résolu-
1 tion de conflits. L'avantage de ce modèle est dans le haut niveau 
d'abstraction et de complexité qu'il permet en insistant sur le raison-
1 
1 
1 6. Ibid., p. 177 à 203. 7. Ibid., p. 237 à 290. 
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nement. L'inconvénient, pour nous, réside dans le peu de liberté de 
choix au niveau des méthodes pédagogiques, il ne vise pas à répondre à 
1 un problème réel et ne fait pas mention de l'environnement souhaité. 
Approche des multiples talents - c. Taylor8 
Le modèle de Taylor permet de prendre conscience des talents et des 
habiletés de l'élève. Il préconise un changement de perspective dans 
notre perception de l'élève. Pour Taylor, les habiletés intellectuelles 
et cognitives ne sont pas les seules à devoir être développées à 
l'école, mais aussi les habiletés créatrices et socio-affectives. Comme 
avantage, on amène l'élève à réaliser des activités qu'il prépare lui-
même plutôt que celles préparées par d'autres. Taylor parle d'environ-
nement en mettant le focus sur l'élève. Comme inconvénient, les activi-
tés de production ne visent pas à être présentées à un auditoire réel. 
La recherche autonome - D.J. Treffinger9 
Le modèle de Treffinger propose une démarche en trois étapes. Le 
maître soumet à l'élève plusieurs situations d'apprentissage et l'amène 
1 à élaborer son propre choix. Le maître fournit ensuite les ressources 
1 
1 






et le matériel pour permettre à l'élève de poursuivre son projet. C'est 
une approche structurée pour favoriser l'autonomie chez l'élève après 
que celui-ci a découvert son centre d'intérêt. Les avantages du modèle 
de Treffinger sont dans le fait qu'il met le focus sur l'élève, sur 
l'ouverture et la richesse de l'environnement. De plus, cette démar-
che vise à répondre à un problème réel et préconise une présentation de 
la recherche réalisée à un auditoire. L'inconvénient, pour nous, c'est 
que cette démarche est individuelle, le travail d'équipe est absent et 
les interactions sociales ne sont pas favorisées. 
Stratégies d'enseignement aux plans cognitif et affectif 
F.E. Williams10 
Le modèle de Williams veut permettre au maître de développer l'es-
prit créatif de l'élève. Pour Williams, il y a trois éléments essen-
tiels qui composent une bonne éducation : ce que les élèves sont ou peu-
vent devenir, les matières à enseigner et les stratégies d'enseignement. 
L'avantage du modèle de Williams est qu'il met l'accent sur la décou-
verte et le raisonnement par le type de méthodes pédagogiques qu'il 
utilise. L'inconvénient, pour nous, est au niveau des interactions 
sociales, du problème réel, de l'auditoire réel et du peu de référen-
ce à l'environnement souhaité. 




















La Triade d'enrichissement- J. Renzulli 
Comme ce modèle est celui retenu, il est expliqué dans les deux 
prochaines parties de ce chapitre. 
c. Le choix d'un modèle 
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En tenant compte de ces critères essentiels énumérés dans la partie 
A, le modèle retenu est celui de Renzulli. Ce modèle est celui qui se 
rapproche le plus du concept élargi de la douance en élargissant les 
domaines d'habiletés au-delà du seul aspect intellectuel ou cognitif, en 
mettant entre autres un accent très prononcé sur la créativité. Ce mo-
dèle a aussi comme avantage d'impliquer un grand nombre d'élèves dans le 
processus d'enrichissement, de vingt-cinq à trente pour cent comparati-
vement à environ cinq pour cent pour la majorité des modèles utilisant 
le critère du quotient intellectuel. Un autre avantage est qu'il main-
tient l'élève dans le secteur régulier, dans le même contexte de tra-
vail que ses camarades de classe, ce qui tient compte de la réalité des 
classes hétérogèenes au secondaire. Le modèle de Renzulli ne favorise 
pas l'élève doué et talentueux aux dépens des autres élèves de la 
classe puisque la démarche proposée s'amorce pour tous les élèves de la 
classe pour ensuite se poursuivre suivant le rythme de chacun. Ainsi, 
lorsque l'élève va au centre de ressourcement, il maintient ses rela-
tions avec ses camarades puisqu'il est le plus souvent en classe et que 
lorsqu'il s'absente, à son retour, il fait connaître au groupe le fruit 
de ses découvertes. Le modèle de Renzulli ne vise pas à augmenter à 
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tout prix le niveau de connaissances, mais de différencier le processus 
de recherche. Ce qui offre comme avantage de permettre l'utilisation, 
par l'élève, de ses habiletés d'analyse, de synthèse et d'évaluation 
surtout dans les activités de type II (planification) et III (produc-
tion) que le lecteur pourra vérifier à la partie suivante dans ce cha-
pitre. Même si ces habiletés sont plus spécifiques à l'élève doué et 
talentueux, ce modèle favorise aussi la même utilisation de ces habile-
tés pour les autres élèves de la classe, en ouvrant ses activités à cha-
cun suivant son rythme. 
Le modèle de Renzulli souligne l'importance du rôle du maître non 
seulement pour les élèves doués et talentueux mais aussi pour l'en-
semble des élèves de la classe. Le maître reconnaît les différences 
et favorise des rythmes différents, tous les élèves ne franchissant pas 
les mêmes étapes au même moment lors des activités de type I, II et III. 
Ce modèle fait aussi intervenir d'autres agents en éducation, surtout 
lorsque l'élève a atteint la troisième étape. Le modèle de Renzulli 
permet aussi une souplesse dans son application puisqu'il permet à l'é-
lève de faire plusieurs choix et aussi de s'inscrire dans des activités 
d'enrichissement au moment qui lui convient le plus. Ces activités com-
portent aussi une phase de production, c'est-à-dire de présentation à un 
auditoire réel~ 
En guise de conclusion quant aux raisons qui expliquent le choix du 




















"Ce modèle a comme avantage de garder les jeunes élèves 
doués dans leur classe régulière avec leur groupe d'âge. Il 
propose des objectifs d'apprentissage personnalisés que l'élève 
doué peut poursuivre à travers diverses activités, seul ou en 
petits groupes, mais toujours selon ses intérêts et selon ses 
besoins."ll 
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D. Le modèle d'enrichissement de Renzulli (The Enrichment Triad)l2 
Le docteur Joseph s. Renzulli est professeur de psychologie et di-
recteur associé du bureau de recherche en éducation de l'Université du 
Connecticut à Stows. Le modèle de Renzulli repose sur une définition de 
la douance et du talent qui sont conditionnels à l'interaction entre les 
aptitudes de l'élèves, sa motivation à utiliser ce potentiel ainsi que 
l'approche créatrice manifestée dans l'utilisation de ces ressources 
personnelles. 
Le modèle de Renzulli repose aussi sur un processus d'identification 
de l'élève doué et talentueux qui vise à être le plus diversifié pos-
sible, en provenance de plusieurs sources différentes, telles que spéci-
fiées dans le deuxième chapitre et dans le Volume II à l'annexe II. 
11. Poirier, Jérôme, Dossier de l'éducation des élèves doués et/ou 
talentueux dans la classe dite régulière, Montréal, 1982, p. 33. 














Le modèle d'enrichissement de Renzulli13 
ACTIVIT~S DE TYPE I 
Déclencheurs proposés à tous 
- vidéo 
ACTIVITES DE TYPE II 





Formation plus approfondie: 
- personnes-ressources 
- lectures - information - cours spécialisés 
- initiation à l'infor- - équipes ou clubs 
matique - associations 
- questionnaires - visites 
- lettres ouvertes 
- journaux - revues (Contrats à court terme) 
- problèmes à résoudre 
- jeux éducatifs 
ACTIVITES DE TYPE III 
- projets individuels ou en équipe à membres restreints 
- mentors - parrains - jumelage 
- activités conduisant à la "production de connaissances" 
- partant des intérêts des enfants 
- prolongement des activités à travers un"contrat" dont 
la supervision donne lieu à un suivi hebdomadaire 
- valorisation des productions par la présentation à 
l'auditoire 
- "identification" ou "dépistage" situé dans un continuum 
(revolving door) - subjectif/objectif 
13. Brassard, J.C., Rapport sur l'origine, la conception et la présen-
tation d'un programme d'intervention auprès des élèves doués et 








(OFFERTES À TOUS) 
TYPE II 
~CTIVITÉS PLUS POUSSÉES 
r / DANS LES APPRENTISSAGES EN GROUPE D'INTÊRÊT 1 COMMUN 
\ . , - _ -, , 
TYPE III 
RECHERCHES INDIVIDUELLES OU EN GROUPES RESTREINTS 
EXPLORATION DE VRAIS PROBLtMES 
PRODUCTION DE CONNAISSANCES 






















Les activités de type I consistent en des expériences d'enrichisse-
ment et d'exploration qui sont offertes à l'élève de façon à le mettre 
en contact avec une variété de sujets et de secteurs d'étude dans les-
quels il pourrait découvrir un intérêt particulier. La sélection de ces 
activités peut être faite par le maître à partir d'un inventaire de be-
soins dans les domaines d'intérêt des élèves. Les moyens utilisés peu-
vent être traduits sous forme de vidéo, films, diaporamas, lectures, 
questionnaires, journaux, jeux éducatifs et autres. Ces activités of-
fertes à tous servent alors de déclencheurs auprès de l'élève. Elles se 
déroulent normalement dans la classe même et se structurent beaucoup en 
fonction de l'initiative et de l'imagination du maître. 
Le maître ne doit cependant pas s'attendre à ce que tous les élèves 
s'impliquent massivement à partir d'une seule présentation. Il faut di-
versifier et respecter le rythme de l'élève tout en créant un climat 
d'éveil. Aucune pression ne doit être exercée. 
Les activités de type II, en raison de leur plus grande complexité, 
ne devraient concerner qu'un nombre restreint d'élèves, de 25% à 30% 
selon la courbe antérieurement établie. Le maître interroge l'élève 
intéressé à un thème, de façon à l'amener à définir lui-même la démarche 
pour approfondir davantage une recherche dans ce domaine. L'enrichis-
sement prend alors la forme d'une méthodologie que l'élève élabore, soit 
dans la perspective de trouver une solution à un problème, soit dans 
celle de planifier une activité. 
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Le temps consacré à chacune des activités peut varier beaucoup se-
lon le thème abordé, les objectifs personnels de l'élève et la souples-
se de l'horaire en vigueur. Certains élèves réaliseront une seule ac-
tivité de ce type durant l'année, d'autres deux ou plus. Cet enrichis-
sement répondra au besoin d.e certains, tandis que d'autres s'en servi-
ront comme préalable aux activités de type III. 
En résumé, ces activités sont à caractère ouvert, divergent, et per-
mettent aux élèves d'approfondir leurs processus de résolution de pro-
blèmes, l'entraînement à la réflexion et au questionnement, une porte 
ouverte sur sa créativité. Le rôle du maître consiste surtout à fournir 
à l'élève un support au niveau du matériel requis~ des méthodes et des 
techniques applicables dans la démarche choisie par l'élève. 
Les activités de type III, selon Renzulli, concernent l'étude de 
vrais problèmes et peuvent viser un élève ou un petit groupe. Il se 
voit donc confronté dans un contexte réel, développant et utilisant son 
potentiel pour atteindre des objectifs de production. 
Les activités de ce type supposent un aménagement physique particu-
lier, un centre de ressourcement, si possible à proximité du local-
classe, pour favoriser un plus grand support de la part du maître-
ressource. La période de temps pour cette activité peut s'étendre d'une 
semaine à un mois et suppose une plus grande souplesses d'horaire. Ce 





















mais à des temps différents, suivant les points forts et les points fai-
bles, selon une entente avec les maîtres, selon un horaire modifié, con-
duisant à la signature d'une forme de contrat entre les différents 
intervenants concernés. 
En terme d'approche, l'élève couvre son programme d'études selon son 
rythme et ses aptitudes, évitant la répétition de travaux et d'explica-
tions inutiles dans son cas. Plusieurs élèves doués et talentueux évi-
tent ainsi l'ennui et la frustration sans pour autant nuire au fonction-
nement de ses camarades et en maintenant son intégration à son groupe-
classe. 
Ainsi, l'élève s'inscrit dans un processus de recherches de solu- · 
tions nouvelles face à des problèmes réels. Il devient alors un cher-
cheur, un créateur, un producteur de solutions. Il doit aussi suivre 
une démarche d'investigation reconnue et exposer le fruit de ses recher-
ches à un auditoire de sa communauté. 
Cependant, les activités de type III sont les seules à procurer 
de l'enrichissement aux élèves doués et talentueux. Les deux pre-
miers types d'activités ne sont pas véritablement de l'enrichissement, 
bien qu'ils élargissent des horizons et permettent de développer cer-
taines habiletés mentales. Le principal avantage des activités de type 
I et II est d'inclure tous les élèves dans une processus d'apprenti~sa­
ge. Le modèle de Renzulli répond vraiment aux besoins des élèves doués 
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et talentueux, dans les activités de type III surtout. Il s'agit 
alors d'enrichissement en étendue et en profondeur, par la possibilité 
offerte d'aller au-delà du p~ogramme , régulier pour approfondir un centre 
d'intérêt. C'est aussi un modèle d'enrichissement en complexité puis-
qu'il permet de développer et d'utiliser des habiletés de recherche plus 
marquées. C'est également de l'enrichissement en densité, puisque cela 
suppose une étude des contenus de . programme en moins de temps que celui 
offert aux autres élèves. 
E. L'adaptation du modèle 
Le modèle de Renzulli semble être le plus applicable dans la réalité 
de la classe au secondaire. Cependant, il repose sur un concept de la 
douance qui n'est pas tout à fait celui retenu dans cette ·étude et il 
comporte certains inconvénients pour nous. Avant de passer en revue ces 
inconvénients, précisons que pour les fins de cette étude, le modèle 
doit convenir à une classe hétérogène, deuxième secondaire en français. 
Comme premier inconvénient, il a été pensé par toutes les matières 
du niveau élémentaire et secondaire, c'est cet aspect général qui nous a 
permis de la choisir mais c'est aussi ce même aspect qui nous oblige à 
l'adapter à une classe de français au secondaire. 
Comme deuxième inconvénient, le modèle de Renzulli date des années 











une adaptation à cause de l'évolution du matériel audio-visuel lui-
même. 
Une autre réserve peut être formulée quant à l'applicabilité inté-
grale de ce modèle, entre autre lorsqu'il concerne le cas des élèves 
doués et talentueux sous-performeurs. 
"Ce qui rend le modèle de Renzulli inapplicable aux sous-
performeurs, c'est la présence de la motivation comme ingrédient 
essentiel de la douance. Si l'on accepte le fait que les doués 
sous-performeurs sont vraiment doués, il faut nécessairement 
redéfinir la douance de façon telle que la motivation puisse y 
jouer un rôle différent."15 
Le modèle de l'enrichissement de Renzulli comporte aussi certaines 
limites. 
• •• , ce modèle d'intervention ne s'adresse qu'à certains 
élèves talentueux intéressés par la recherche. Un élève doué 
en musique et désirant perfectionner et pratiquer ses habiletés 
dans ce champ particulier profiterait probablement fort peu du 
modèle de Renzulli. De même, un élève désireux de progresser 
plus rapidement en mathématique et capable de le faire se ver-
rait fort mal servi par ce modèle."16 
C'est pourquoi le modèle de Renzulli doit être complété par d'au-
tres expériences éducatives complémentaires. La formule d'aide du re-
groupement peut alors être utilisée sous diverses formes avec comme 
15. Gagné, Françoys, "La douance", Apprentissage et socialisation, 
vol. 6 no 13, septembre 1982, p. 190. 
16. Ministère de l'Education du Québec, Rapport du comité sur la 















préoccupation de garder le plus possible l'élève doué et talentueux dans 
la classe régulière. Dans le volume II à l'annexe VII, le lecteur peut 
vérifier la nature de ces différentes activités éducatives complémentai-
res. 
Donc, considérant les inconvénients pour nous quant à l'applicabili-
té intégrale du modèle d'enrichissement de Renzulli, on propose ici une 
adaptation du modèle. 
Les activités de type I débutent par une séance d'information donnée 
par le maître concernant les· enjeux, la démarche proposée et les consi-
gnes à respecter. Cette information s'accompagne d'une visite au centre 
de ressourcement et des lieux de pr-ésentation. Il y a ensuite la phase 
de sensibilisation on l'élève consulte photos et vidéos réalisés lors 
des années précédentes. L'élève fait aussi la lecture des commentaires 
critiques contenus dans le bilan remis par chaque élève ou chaque équi-
pe de travail lors des projets élaborés dans le passé. Il y a ensuite 
des mises en situation on est fournie à l'élève l'occasion de discuter 
de façon informelle et formelle avec des élèves ayant déjà vécu une 
telle expérience, avec d'autres ayant déjà assisté à cette présentation 
et avec des personnes-ressources qui collaborent dans la réalisation de 
ces projets. Ces activités se terminent par un questionnaire à carac-
tère ouvert qui permet de découvrir les centres d'intérêts des élèves. 
Aucune pression ne doit être exercée pour obliger l'élève à s'inscrire 
dans une telle démarche, même si les activités proposées sont offertes 
à tous, comme le démontre le tableau IX de la page suivante. 
- - - -
ACTIVITÉS DE TYPE I 
- INFORMATION donnée par le 
professeur sur la démarche 
proposée 
- VISITES du centre de res-
sourcement (près du local 
de classe) et des lieux de 
présentation 
- PRESENTATION des photos et 
du vidéo réalisés lors des 
années passées 
- LECTURE des films (commen-
taires critiques) réalisés 
par les élèves ou les 
équipes concernées 
- DISCUSSION avec des élèves 
ayant vécu l'expérience 
DISCUSSION avec des élèves 
ayant assisté à une pré-
sentation (auditoire réel) 
- DISCUSSION avec des 
personnes-ressources ayant 
vécu l'expérience 
- QUESTIONNAIRE pour décou-
vrir les centres d'intérêt 
- -
TABLEAU IX 
Modèle adapté de Renzulli 
ACTIVITÉS DE TYPE II 
Regroupement par champs 
d'intérêt : 




- journal étudiant 




b) Activités d'expression ·: . 
- pièce de théâtre 
- récital ex. poème, 
monologue 
- radio étudiante 
danse ex. ballet jazz 
- expression corporelle 
ex. parade de mode 
- harmonie musicale 
- chanson 
c)- A ·partir d'un thème 
étudié en classe ex. 
grand livre des exploits 
- A partir d'un thème choi-
si par l'élève ex. les 
ordinateurs 
- A partir de la lecture 
d'un livre, du visionne-
ment d'un film 
ACTIVITÉS DE TYPE III 
projets individuels ou en équipes 
- le professeur est le premier responsable 
d~ cette mise en situation et il s'assure 
que toutes les phases se réalisent : 
sensibilisation, élaboration, production, 
évaluation 
- l~s activités se déroulent, suivant les 
besoins : 
- en classe 
- centre de ressourcement (près du local 
de classe) 
- hors-classe (dans l'école) 
- hors-classe (hors école) 
- les activités doivent conduire à une pro-
duction, à une présentation à un auditoire 
réel 
objectivation, chaque élève ou chaque 
équipe doit : 
1° rédiger un bilan écrit de sa démarche 
réalisée : synthèse, analyse et évalua-
tion de l'activité 
2° participer à un échange verbal sur son 
activité et sur celles des autres 
- personnes-ressources 
- le professeur 
autres professeurs ex. musique, histoire 
- ressources dans l'école ex. conseiller 
pédagogique, psychologue 
ressources dans la communauté ex. jour-
liste, comédien 






Les activités de type II se déroulent sous forme de regroupements 
suivant les champs d'intérêts définis à l'étape précédente. Elles sont 
de trois ordres. Il y a d'abord les activités d'écriture où l'occasion 
est fournie à l'élève de se familiariser avec les styles et genres lit-
téraires avec comme objectif de s'exercer dans l'un d'eux suivant son 
centre d'intérêt. II y a aussi les activités d'expression où l'élève 
est amené à s'exercer dans un mode d'expression choisi. Là aussi, l'oc-
casion l ui est fournie de se familiariser avec plusieurs modes d'expres-
sion, de choisir l'un d'eux et de l'approfondir dans des exercices ap-
propriés. Finalement, il y a les activités de recherche où l'élève 
s'inspire d'un thème vu en classe ou d'un thème de son choix pour mener 
plus loin son investigation. L'occasion lui est alors fournie de se fa-
miliariser avec différentes démarches de recherche pour ensuite retenir 
celle qui lui convient. 
Dans ce type d'activités, l'enrichissement prend surtout la forme 
d'une plus grande connaissance que l'élève acquiert sur différentes 
techniques de travail pour ensuite élaborer sa propre méthodologie dans 
une perspective de planifier une activité. Ces activités sont à carac-
tère ouvert, divergent, favorisent la créativité et permettent l'exerci-
ce du processus de résolution de problèmes. Le temps consacré à chacune 
des actitivés peut varier beaucoup suivant les objectifs personnels de 

















Les ·activités de type III peuvent se réaliser seul ou en équipe. Le 
maitre est le premier responsable de cette mise en situation et il 
s'assure que l'élève bénéficie de tout le support demandé pour réaliser 
son projet. Les activités se déroulent, suivant les besoins, en classe, 
au centre de ressourcement, hors du local de classe dans l'école ou hors 
de l'école suivant les ressources mises à sa disposition. Ces ressour-
ces peuvent être le maitre lui-mêmé, les autres maitres du module et de 
l'école, d'autres intervenants dans l'école et même des ressources dans 
la communauté. Le maitre s'assure du suivi à donner à l'élève et ces 
activités doivent conduire à une production, à une présentation à un 
auditoire réel. Le temps offert à l'élève pour réaliser de telles acti-
vités dépend du cheminement de l'élève dans la réalisation de ses tra-
vaux de classe. Plus vite l'élève a atteint les objectifs de base du 
programme, plus vite il profite d'une souplesse à son horaire lui per-
mettant de réaliser son projet. Chaque élève ou chaque équipe de tra-
vail doit rédiger un compte rendu écrit après sa présentation, en plus 
de participer à un échange verbal sur cette production. Cette derniè-
re activité permet l'exercice des habiletés de synthèse, d'analyse et 



















L'analyse de l'applicabilité du modèle adapté 
et les résultats 
La démarche 
Cette partie de la recherche tente de vérifier l'applicabilité du 
modèle adapté de Renzulli en s'inspirant de la méthode de recherche-
action. Un essai se fait dans une classe de français en deuxième secon-
daire, durant l'année scolaire 1984-85, dans la polyvalent~ La Mosa1que 
d'Amos qui compte deux mille élèves. Dans cette polyvalente, il y a 
trois pavillons autonomes, dont le pavillon La Calypso qui regroupe les 
élèves de premiere et deuxième secondaire. Le système utilisé est le 
module et chacun comprend quatre groupes d'élèves avec sept maîtres res-
sources. Les élèves ont un âge moyen de quatorze ans et la proportion 
est à peu près égale entre les filles et les garçons. Les groupes d'é-
lèves sont formés sur le principe des classes hétérogènes. 
Dans la formation des groupes d'élèves, on constate que le bassin de 
la clientèle existante permet des regroupements par champ d'intérêts tel 
que proposé dans plusieurs domaines d'habiletés selon le concept élargi 





















plicabilité du modèle, un groupe d'élèves est formé par un centre d'in-
térêt commun à tous : la musique. Un second groupe d'élèves est formé à 
partir de quatre centres d'intérêts donnés : la danse, l'expression 
corporelle, les sports, et la radio étudiante. Les deux autres groupes 
d'élèves sont formés sans un centre d'intérêt pré-établi. Ces quatre 
groupes respectant la politique des classes hétérogènes en vigueur dans 
l'école. Cela ne suppose pas une phase préalable d'identification des 
élèves doués et talentueux, puisque dans un premier temps, les acti-
vités de type I, c'est-à-dire lors de la phase d'exploration et d'infor-
mations, sont offertes à tous. A cette étape, le maître rappelle les 
objectifs du programme régulier de français. Ensemble, maître et élèves 
définissent les règles du jeu et mettent en place un horaire plus sou-
ple. Aussi, les activités de type II (phase d'organisation) et III 
(phase de réalisation, de présentation et d'évaluation) devront tenir 
compte des règles du jeu définies précédemment. C'est à ce moment que 
se tient une première phase d'identification sous forme de questionnaire 
ouvert, où l'on tient compte des résultats académiques, des observations 
faites par les maîtres de l'élève, par les pairs, par une entrevue avec 
les parents, par l'élève lui-même qui après avoir défini son centre 
d'intérêt est amené à structurer son propre horaire de travail. 
Conséquemment, la phase de sensibilisation offerte à tous les ·élè-
ves dans les activités de type I s'étend de septembre à décembre. La 
phase d'identification devient alors plus facile à réaliser et les élé-
ments influençant la fabrication de l'horaire particulier à chaque élève 





















démiques et la motivation. Les activités de type II sont offertes à 
tous les élèves dans la mesure où ceux-ci ont atteint les objectifs du 
programme régulier. Cette démarche est conforme avec le modèle adapté 
de Renzulli qui vise à impliquer le plus grand nombre d'élèves dans le 
processus. On se souvient que le modèle de base de Renzulli favorisait 
un maximum de trente pour cent d'élèves lors de cette étape. C'est à ce 
·moment que la décision se prend d'adopter un horaire flexible suivant 
les choix des élèves. L'horaire établi est progressif et souple, il est 
continuel lement remis en quest i on suivant l'atteinte des objectifs de 
base et les besoins nouveaux. 
Dans les activités de type III, l'élève vise à une production, à une 
présentation de son projet à un auditoire réel. Cette activité concerne 
davantage l'élève doué et talentueux. L'élève peut maintenant, à partir 
de ses besoins, se rendre au centre de ressourcement ou hors de la clas-
se pour rencontrer des personnes-ressources. C'est une phase d'appro-
fondissement préalable à la production. C'est à cette étape que tout le 
support et le suivi nécessaires sont apportés à l'élève par le maître. 
C'est aussi à cette étape que l'élève a véritablement l'occasion d'exer-
cer ses habiletés au niveau de l'analyse, de la synthèse et de l'évalua-
tion. Une décision conjointe est prise par l'élève et par le maître 
pour préciser la nature de l'auditoire réel. Cet auditoire peut être la 
classe, le module, les autres modules dans l'école et même des invités 



















Après cette phase de production, se déroule une phase d'évaluation 
où tous les élèves s'impliquent, en rédigeant un bilan écrit et en par-
ticipant à une discussion, peu importe la nature des projets réalisés et 
peu importe le rythme adopté par chacun. Ces phases de production et 
d'évaluation se tiennent en conformité avec la démarche proposée par le 
modèle adapté de Renzulli. Une fois ce projet réalisé, le processus 
s'enclenche à nouveau en respectant le même cheminement initial, sauf 
que le temps alloué à chaque étape est beaucoup plus réduit. 
B. L'analyse des résultats 
On parle de vérification de l'applïcabilité parce que 1'on a plutôt 
vérifié si le modèle adapté de Renzulli convenait à tous les élèves dans 
l'ensemble des classes de français, en se servant d'indices susceptibles 
de nous indiquer la motivation et les intérêts de l'élève. Ces indices 
étaient le nombre et la nouveauté dans les activités demandées et offer-
tes, les habiletés nouvelles, autres que cognitives ou intellectuelles, 
que favorisaient les mises en situation, l'amélioration de l'élève par 
le taux de participation aux· activités nouvelles et la motivation con-
firmée par le nombre d'absences et de retards aux cours. 
Mais d'abord, pourquoi des indices de mesure? Beaucoup d'explo-
ration était nécessaire au niveau des concepts et des modèles avant de 




Il y a aussi le milieu qui est encore dans une phase de sensibilisa-
tion, l'étude scientifique aurait pu apparaître comme une menace et ris-
quer de compromettre des interventions ultérieures. L'expérience s'est 
faite dans les quatre groupes à la fois, dans le but d'analyser l'appli-
cabilité du modèle adapté sur le plan organisationnel, atteinte des ob-
jectifs du programme et comme façon de répondre aux besoins de tous les 
élèves de la classe. 
Aussi, on est conscient que les absences et les retards ne sont pas 
les seuls facteurs qui expliquent la motivation. Il y a également les 
réels facteurs santé et contraintes de toutes sortes qui exercent une 
influence. C'est dans une recherche ultérieure que ces var1ables pour-
raient être étudiées et contrôlées. Mais quand même, selon Luc Brunetl, 
l'absentéisme et les retards sont souvent causés par un manque de moti-
vation et d'implication dans l'organisation. 
Les données recueillies concernent les absences aux cours, les re-
tards et les activités nouvelles. Ces données proviennent des années 
scolaires 83-84 et 84-85. La comparaison établie porte plus spécifique-
ment sur les mois de janvier, février et mars de ces deux années scolai-
res. Il y a eu 95 absences aux cours en 83-84 comparativement à 81 
1. Brunet, Luc, Le Climat organisationnel et le climat scolaire, commen-
taires présentés au 5le de l'ACFAS, Congrès de l'Université du Québec 
à Trois-Rivières, 25 mai 1982, p. 9. 
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absences en 84-85. Pour les retards, on note 41 retards en 83~84 
comparativement à 20 retards en 84-85. On dénombre onze activités nou-
velles en 84-85 harmonie musicale (38 inscriptions), pièce de théâtre 
(70 inscriptions), danse (14 inscriptions), expression corporelle (22 
inscriptions), improvisation (21 inscriptions), radio étudiante (8 ins-
criptions), journal étudiant (10 inscriptions), poésie (7 inscriptions), 
monologue (5 inscriptions), recherche sur un thème choisi par l'élève 
(17 inscriptions) et recherche suite à la lecture d'un livre (42 ins-
criptions). Au total, sur une clientèle de cent vingt-trois élèves, on 
a enregistré deux cent quarante-quatre inscriptions. 
Reprenons chacune des données recueillies. D'abord les- absences aux 
cours. Il y a eu quinze pour cent d'absences en 84-85. Considérant la 
politique de l'école qui tient des statistiques serrées et qui communi-
quent régulièrement ces données aux parents, il est évident que l'élève 
a moins d'emprise sur cet élément, peu importe jusqu'à un certain point 
son envie d'assister aux cours. C'est pourquoi le quinze pour cent 
prend une signification beaucoup plus grande, l'élève ayant choisi d'as-
sister aux cours malgré la maladie parfois ou un voyage anticipé avec 
ses parents. 
Quant aux retards aux cours, on a enregistré une diminution de près 
de cinquante pour cent. La politique des retards est beaucoup moins 
serrée que celle des absences, les communications aux parents ne tien-
nent généralement pas compte de ces données et sont rarement portées au 














dire que l'élève a une plus grande liberté de choix quant aux retards et 
que la pression de son entourage est moins marquée. Cette baisse appa-
ratt elle aussi assez significative et dénote entre autre une plus gran-
de motivation de la part de l'élève. 
Autre statistique révélatrice, les absences et les retards dimi-
nuaient à mesure que le projet se réalisait. On a aussi enregistré deux 
fois plus de retards et d'absences en janvier qu'en mars. Ce qui 
confirme davantage la présence d'une plus grande motivation au travail 
et souligne l'importance de la phase de production, de présentation à 
un auditoire tel que précisé dans le modèle adapté de Renzu~li. Autre 
donnée intéressante, dans les quatre groupes d'élèves concernés, celui 
ayant été formé à partir d'un même centre d'intérêt, la musique, a en-
registré le plus faible pourcentage d'absences et de retards, suivi de 
celui ayant été formé par quatre centres d'intérêt, et à part à peu près 
égale pour les deux autres groupes. Ce qui tend à démontrer que la mo-
tivation étant déjà présente, il devenait plus facile de l'alimenter par 
d'autres centres d'intérêt. Comme le concept élargi de la douance fait 
une grande place à la motivation, ces deux premières données tentent 
nettement à en confirmer l'importance. 
Aussi, l'augmentation des activités nouvelles en 84-85 s'inscrit 
dans l'optique du modèle adapté de Renzulli qui recommande de multiplier 
les mises en situations afin de rejoindre le plus d'élèves possible. 
Sur cent vingt-trois élèves que compte le module, deux cent quarante-







d'entre elles ont été menées à terme. Dans chaque classe, l'élève en 
difficulté et l'élève moyen ont élaboré des projets, au même titre que 
l'élève doué et talentueux, même si c'est à un pourcentage moindre. 
Cela correspond à la pensée du modèle adapté qui voulait que ces activi-
tés soient offertes à tous, pour tenir compte de la réal i té des classes 
hétérogènes et du besoin de chacun. Certains élèves ont choisi plus 
d'une activité, quelques-uns en choisissant jusqu'à cinq, ce qui mani-
feste de l'intérêt et l'implication au travail. Les onze activités dif-
férentes permettaient à l'élève d'utiliser son potentiel dans les quatre 
grands domaines d'habiletés : intellectuelles ou cognitives, créatrices, 
socio-affectives et psycho-motrices. Ce qui rejoint le concept redéfini 
de la douance qui élargit les domaines d'habiletés au-de l à du seul as-
pect cognitif. 
Autres éléments qui rejoignent le modèle adapté de Renzulli, ces 
activités étaient menées en favorisant le travail d'équipe et les in-
teractions sociales. L'accent était mis sur la créativité, mais il de-
vait par la suite produire son propre scénario plutôt que de reproduire 
celui existant. Cet aspect de la créativité étant un des trois ingré-
dients essentiels dans le concept de la douance. On favorisait aussi 
l'exercice des niveaux plus élevés de pensée : analyse, synthèse et éva-
luation, ce qui permettait aux élèves doués et talentueux de réaliser un 
véritable enrichissement. Ce modèle adapté cherchait aussi à favoriser 
l'utilisation de ces mêmes niveaux de pensée. Ce modèle comprend une 
phase essentielle de production à un auditoire réel. Quatre-vingt-douze 











classe, au module, à l'école et à d'autres invités. L'évaluation com-
prise dans le modèle adapté, a aussi été réalisée, chaque élève ou cha-
que équipe rédigeant un écrit et participant à une discussion qui per-
mettait d'objectiver son action et les apprentissages réalisés. 
Seize personnes-ressources ont collaboré au projet, comme par exem-
ple un psychologue, deux professeurs de musique, un professeur d'univer-
sité, une comédienne et deux journalistes. En plus de ces ressources, 
les deux directeurs de l'école et l'animatrice à la vie étudiante ont 
collaboré au projet; ce qui rejoint un des principes du modèle adapté 
qui est de faire intervenir d'autres ag.ents dans le milieu~ Autre . élé-
ment qui confirme la motivation, plusieurs élèves ont élaboré leurs 
projets en dehors des heures de classe, que ce soit sur l'heure du midi 
ou en soirée. 
Autre statistique recuei l lie, les résultats académiques des élèves 
étaient, en moyenne, de deux et demi pour cent plus élevés en 84-85, en 
comparaison avec des groupes semblables, hétérogènes, avec le même pro-
fesseur en 83-84. Ce qui s'explique soit par l'exigence d'avoir atteint 
les objectifs de base du programme académique avant de pouvoir s'inscri-
re à une activité, soit par une motivation plus grande pour les activi-
tés qui se transposait aussi dans le travail scolaire de base. 
Un dernier mot qui est peut-être davantage une impression, on a ob-
servé une relation maître-élève plus chaleureuse, plus s t imulante pour 
l'élève, plus réconfortante pour le maître, ce qui s'est traduit entre 
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autre pàr aucun cas de discipline relevé de janvier à mars 85 dans les 
quatre groupes d'élèves. 
Même si les données recueillies sont analysées globalement pour tous 
les élèves du module, respectant ainsi le critère concernant la réalité 
des classes hétérogènes au secondaire, on observe également que les élè-
ves doués et talentueux profitent beaucoup de la mise sur pied de telles 
activités. Des recherches ultérieures pourraient démontrer dans quelle 
proportion exacte les élèves doués et talentueux se sont impliqués dans 
ces activités. Comme tendance, on a observé que au niveau des absences 
et retards, des résultats académiques, des inscriptions à des activités 
nouvelles, les élèves doués et talentueux sont ceux ayant Ie plus in-
fluencé les résultats, même si la comparaison devenait plus difficile à 
cause de l'absence d'identification formelle en 83-84. C'est pourquoi 
cette dernière observation repose surtout sur le progrès réalisé au 
cours de la même année scolaire 84-85. C'est pourquoi aussi les acti-
vités de type III c'est-à-dire production et évaluation, devenaient es-
sentielles, puisqu'elles étaient surtout pensées en fonction des élèves 
doués et talentueux en permettant l'utilisation des habi l etés qui carac-
térisent le plus ces élèves. C'est donc beaucoup par le climat, par 
l'environnement et par la possibilité offerte à toute la classe d'ap-
profondir sans cesse, plutôt que par les activités strictement réservées 
aux élèves doués et talentueux, qu'on a choisi de répondre aux besoins 










C. La recommandation spécifique 
Cette recherche voulait démontrer que le concept de la douance de-
vait être élargi et i l comporte maintenant quatre grands domaines d'ha-
biletés : intellectuelles, créatrices, socio-affectives et psycho-motri-
ces. Le tableau sept illustre cette définition enrichie de la douance 
et du talent, laquelle rejoint près de vingt pour cent de la clientèle 
scolaire. En se basant sur ce nouveau concept élargi de la douance, on 
propose à la page cent trente-deux l'utilisation du modèle adapté de 
Renzulli, lequel implique tous les élèves dans les classes hétérogènes. 
Ceci nous amène à énumérer des considérants et à formuler la recommanda-
tion suivante : 
Attendu que l'intégration des élèves en difficulté d'apprentissage 
est inscrite dans la législation scolaire. 
Attendu que cette intégration se réalise déjà dans le système sco-
laire actuel. 
Attendu que les élèves doués et talentueux sont déjà dans les clas-
ses régulières et hétérogènes. 
Attendu que le système scolaire actuel préconise l'enrichissement 
comme formule d'aide aux élèves doués et talentueux. 
Attendu que le modèle adapté de Renzulli favorise surtout l'enri-
chissement. 
Attendu que le système scolaire actuel permet l'appli cation du modè-
le adapté de Renzulli. 
Attendu que le système scolaire actuel reconnait les différences et 




Attendu que le système scolaire actuel, suivant les besoins particu-
liers de chaque élève, permet aussi l'utilisation d'activités pédagogi-
ques complémentaires axées sur d'autres formules d'aide comme l'accélé-
ration et le regroupement. 
Attendu que le système scolaire actuel accepte le concept élargi de 
la douance. 
Il est recommandé que ce principe d'intégration des élèves soit res-
pecté au maximum, c'est-à-dire en privilégiant la formation des classes 
hétérogènes, tout en permettant l'utilisation de services complémentai-
res suivant les besoins particuliers des élèves de la classe régulière. 
On peut, à 1' annexe VIII, consulte·r la recommandation spéciale de 
Jérôme Poirier concernant l'aide à apporter aux élèves doués et talen-
tueux, laquelle recommande ce fonctionnement. 
D. Les retombées de la recherche 
On est conscient que la recherche guide les actions du chercheur et 
que les objectifs de l'un et de l'autre sont souvent très liés. Cepen-
dant, les retombées immédiates de la recherche sont de trois ordres : 
auprès des élèves, auprès des autres commissions scolaires et auprès des 
autres chercheurs. 
Les retombées directes sont d'abord auprès des élèves parce qu'ils 
ont plus de motivation pour développer leur aptitudes et pour demander 
des mises en situation qui conviennent à leurs domaines d'habiletés; 
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auprès des autres maîtres qui cherchent à en savoir davantage, en 
s'inscrivant par exemple à l'atelier d'information sur la douance au 
congrès pédagogique de l'Abitibi-Témiscamingue en 1986; auprès des 
directeurs de l'école qui collaborent à la mise sur pied d'activités pé-
dagogiques pour aider les élèves doués et talentueux, comme par exem-
ple en permettant la formation d'un groupe hétérogène d'élèves ayant 
comme particularité commune un talent pour la musique; auprès des pro-
fessionnels non-enseignants de l'école, de la psychologue par exemple 
qui a mis sur pied un projet comportant trois journées s péciales d'enri-
chissement pour les plus méritants sur le plan académique et auprès des 
parents des élèves de l'école qui s'intéressent aux activités nouvelles 
mises sur pied pour répondre aux besoins des élèves doués et talentueux 
et qui collaborent dans certains cas à leurs réalisations. 
Les retombées auprès des autres commissions scolaires sont également 
amorcées. Les directeurs du service de l'enseignement de toutes les com-
missions scolaires de l'Abitibi-Témiscamingue, à leurs rencontres mensuel-
les, ont demandé et reçu une session de sensibilisation et d'information 
sur la douance. On peut lire le commentaire de l'un d'eux dans le volume 
II à l'annexe x. Ils ont aussi demandé et collaboré à la préparation d'un 
document synthèse sur le sujet. Par la suite, les commissions scolaires 
Harricana, d'Amos, de Rouyn-Noranda et de Val d'Or ont demandé et reçu une 
session d'information sur la douance pour leurs directeurs d'école et 
leurs professionnels non-enseignants. Deux comités de parents ont aussi 













du bureau régional du Ministère de l'éducation en Abitibi-Témiscamingue 
est aussi venu assister à l'une de ces sessions d'information et a fait 
une demande d'une vingtaine d'exemplaires du document synthèse sur la 
douance afin de le diffuser auprès de d'autres agents en province. Les 
organisateurs du Congrès pédagogique de l'Abitibi-Témiscamingue, de no-
vembre 85, ont fait une demande pour l'animation d'un atelier d'infor-
mation sur la douance. On peut voir dans le volume II à l'annexe XI un 
résumé de l'évaluation faite par les participants à cet atelier. L'as-
sociation provinciale Douance-Québec a aussi demandé de l 'information 
sur ce qui se fait en Abitibi-Témiscamingue concernant la douance. On 
peut vérifier dans le volume II à l'annexe XII, le premier -numéro du 
document d'information publié par cette association provi nciale. 
Il existe aussi des retombées actuelles auprès des autres cher-
cheurs. Une demande d'information a été faite par une étudiante au bac-
calauréat en psychologie de l'Université du Québec en Abitibi-Témisca-
mingue. Deux étudiants à la maîtrise de l'Université du Québec à 
Montréal et une autre de l' Université de Montréal, ont pr oposé un échan-
ge d'information sur le phénomène de la douance. Une aut re étudiante de 
Maniwaki, inscrite au doctorat de l'Université d'Ottawa, a profité 
du dernier Congrès pédagogique de l'Abitibi-Témiscamingue pour parti-
ciper à un échange d'information sur la douance. On peut voir dans le 
volume II à l'annexe XIII, le contenu d'une de ces lettres d'information. 
Finalement, il y a les retombées éventuelles. Elles pourraient d'a-
bord consister en un approfondissement de celles déjà existantes. Elles 
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pourraient aussi consister en un projet de syllabus de cours soumis à 
l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue. Elles pourraient alors 
consister en des sessions de formation offertes aux maîtres désirant 
réaliser des projets pour répondre aux besoins des élèves doués et ta-
lentueux dans leurs écoles. Il pourrait également y avoir des retombées 
lors du deuxième colloque national sur la douance en avril 87 à 
Montréal. Aussi, d'autres chercheurs de l'Abitibi-Témiscamingue pour-
raient avoir le goût d'approfondir d'autres aspects de la douance. Fi-
nalement, il pourrait y avoir des retombées au niveau de la création 
d'un centre de documentation et de recherche sur la douance en Abitibi-
Témiscamingue ainsi que la formation d'une association régionale. 
·E. Les suggestions de recherche 
Suite à cette expérience, plusieurs pistes de recherche s'offrent au 
chercheur. D'abord une expérimentation avec des instruments de mesure, 
des groupes contrôles, à partir des indices de mesure. Monsieur Marcel 
St-Jacques de la Commission de Ecoles Catholiques de Mont réal fait ac-
tuellement sa recherche doctorale sur l'identification des élèves doués 
et talentueux, mais il y a aussi d'autres aspects qui profiteraient 
d'une plus grande investigation, comme par exemple le besoin de forma-
tion des maîtres, l'environnement souhaité, · la participation des pa-
rents, du milieu et les besoins en personnes-ressources. 
CONCLUSION 
Au début de cette étude, on parlait de surdoués et d'élèves margi-
naux regroupant de un à trois pour cent de l'ensemble de la clientèle 
scolaire. 
Maintenant, on parle d'un concept élargi de la douance et du talent 
et d'une clientèle scolaire qui peut atteindre jusqu'à vingt-cinq pour 
cent du nombre total. On a distingué des zones de douance : douées, 
pludouées, surdouées, en rapport avec des domaines d'habiletés 
cognitives, créatrices, socio-affectives et sensori-motrices. Ces zones 
de douance et de talent couvrant des champs d'intérêts comme par exemple 
la musique, l'expression corporelle et la danse. Une action susceptible 
de répondre aux besoins des élèves doués et talentueux ferait donc réfé-
rence à un grand nombre d'élèves et à une clientèle scolaire diversifiée. 
En matière d'intérêt pour les élèves doués et talentueux, le Québec 
ne fait pas figure de précurseur comme le sont les Etats-Unis, l'Europe 
et même les provinces anglophones du Canada. Il ne faut cependant pas 
sous-estimer les initiatives récentes prises par quelques commissions 
scolaires comme par exemple la commission des écoles catholiques de 
Montréal, la commission des écoles protestantes du grand Montréal et la 
commission scolaire du Lac St-Pierre. Il faut aussi noter l'initiative 
de certaines universités comme par exemple l'Université McGill et son 
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école d'·été pour élèves doués et talentueux, l'université de Montréal et 
son cours de formation des maîtres avec l'option offerte concernant les 
élèves doués et talentueux et l'université du Québec à Montréal avec la 
création d'un centre de recherche sur l'élève doué et talentueux. Pour 
mettre sur pied des formules d'aide appropriées, ~es difficultés rencon-
trées sont nombreuses et proviennent des ressources disponibles, du fi~ 
nancement et de l'état de la recherche en ce domaine. Ces difficultés 
sont plus marquées en raison de la spécificité des besoins des élèves 
doués et talentueux, ces élèves possédant des caractéris t iques particu-
lières tant sous l'aspect cognitif que socio-affectif. 
Ces caractéristiques et ces besoins particuliers exigerit des acti-
vités éducatives différenciées et de qualité. La formule d'aide choisie 
dans cette étude est l'enrichissement en densité, en complexité, en di-
versité et en profondeur. Le modèle retenu correspondant à cette formu-
le d'-aide est celui de Renzulli parce qu'il se rapproche le plus du 
concept élargi de la douance définie antérieurement. Cependant, ce 
modèle a dû être adapté, notamment en l'accompagnant de d'autres expé-
riences éd~~atives complémentaires, comme par exemple le regroupement et 
le mentorat. On a découvert qu'une seule formule d'aide ne peut répon-
dre à tous les besoins, en raison de la grande diversité à l'intérieur 
même du groupe des éièves doués et talentueux. Par contre, on a décou-
vert que certaines formules d'aide sont généralement plus appropriées, 
par exemple l'enrichissement qui répondait le mieux à la réalité des 
classes hétérogènes au secondaire. 
" 
151 
On à également constaté que plusieurs expériences éducatives pour-
raient s'inscrire dans le régime pédagogique actuel. La plupart ne se 
réalisent pas, tout simplemnet parce que notre système éducatif ne tient 
pas compte de l'élève doué et talentueux. Or, avant d'offrir des servi-
ces, il devient nécessaire d'identifier la clientèle cible. Les cher-
cheurs ne font pas toujours 1' unanimité sur les moyens à pr.endre. La 
tendance actuelle favorise des sources de référence multiples et diver-
sifiées comme par exemple les tests psychométriques, le rendement acadé-
mique, le jugement des maîtres, des pairs et des parents. 
Aussi, la mise sur pied d'activités éducatives adaptées pour les 
élèves doués et talentueux, exige un environnement pédagogique sti-
mulant. Une organisation physique, d'abord, permettant des regroupe-
ments particuliers d'élèves et un horaire flexible de travail. Cela 
suppose également la présence de maîtres qualifiés, c'est-à-dire sensi-
bilisés, intéressés et renseignés. Ces éléments sont de nature à enri-
chir la relation pédagogique avec l'élève et à assurer des expériences 
éducatives appropriées. 
D'autres modifications sont à prévoir, par exemple au niveau des 
structures d'encadrement. Les principaux aspects touchés devraient ê-
tre : sensibilisation du milieu, ressources, formation et perfectionne-
ment des maîtres, régime pédagogique de l'école, recherche. Ce dernier 
élément, la recherche, devient un élément clé si on veut offrir des ser-
vices adaptés et continus. Il importe donc que le milieu concerné s'im-





















éducation dans le milieu, afin de favoriser la présence d'une attitude 
positive permettant l'identification des élèves doués et talentueux et 
subséquemment, la possibilité d'intervenir efficacement. 
Ainsi, comme on le fait pour d'autres clientèles ayant des carac-
téristiques particulières, comme par exemple les élèves en difficulté 
d'adaptation et d'apprentissage et les décrocheurs, il est tout aussi 
nécessaire de prévoir des aménagements organisationnels et pédagogi-
ques appropriés et des modes d'intervention adaptés pour répondre aux 
besoins des élèves doués et talentueux. D'autre part, si on préconise 
des activités éducatives nouvelles et différenciées au niveau du conte-
nu, des méthodes et des stratégies, il importe d'assurer urie préparation 
adéquate aux agents d'éducation concernés, comme par exemple les maîtres 
et les professionnels non-enseignants impliqués dans de tels projets. 
Les exigences étant nouvelles, l'improvisation ne saurait suppléer à une 
préparation, c'est-à-dire à une formation appropriée. La formation de 
base du maître est susceptible de répondre aux besoins communs à tous 
les élèves de la classe régulière. Un perfectionnement ultérieur à cet-
te formation de base a préparé le maître à répondre aux besoins parti-
culiers des élèves en difficulté d'apprentissage du moins jusqu'en 1979-
80, alors que d'autres s'inscrivaient dans un programme de formation 
continue. Sa préparation est cependant plus insuffisante quand il s'a-
git de répondre aux besoins spécifiques des élèves doués et talentueux. 
Quoiqu'il en soit, l'intervention du maître doit viser à favoriser 
cette interaction entre l'élève et son environnement éducatif. Dans 
" 
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cette interaction se crée des liens significatifs susceptibles de sti-
muler le processus d'apprentissage. Cela suppose un aménagement physi-
que propice et ce n'est pas toujours facile, surtout dans nos énormes 
polyvalentes. Une ébauche de solution nous est donnée par la subdivi-
sion des locaux en pavillons, comme par exemple pour la première et la 
deuxième secondaire. Ces pavillons ·sont répartis en modules de quatre 
groupes d'élèves avec un tuteur pour chaque groupe et six autres maîtres 
ressources à leur disposition. Cela assure une meilleure identification 
de l'élève à son milieu. Il y a aussi les mises en situation stimulan-
tes qui augmentent la motivation et suscitent l'implication de l'élève. 
Dans l'application du modèle adapté de Renzulli, l'intervention du mai-
tre se veut d~terminante. Celle-ci doit tenir compte des différences 
individuelles; ces différences se conçoivent quant aux intérêts de l'é-
lève, à ses préoccupations, à son style, à ses capacités et à ses expé-
riences de vie. Les mises en situation doivent donc être assez vastes 
pour permettre de tenir compte de ces différences. Le maître doit 
exercer une influence stimulante certes, mais indirecte aussi, de telle 
sorte qu'elle puisse permettre à l'élève de participer à son apprentis-
sage. 
"Même si l'école cesse d'exister, l'homme continuera 
d'apprendre. (Daoust, G., Bélanger, P., 1974). "1 
1. Massé, Pierrette, Recherche théorique et analyse de certaines acti-
vités concernant les enfants doués ou talentueux, Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal, août 1980, p. 32. 
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Ainsi, bien que le maître ne puisse pas s'adapter complètement à la 
façon d'apprendre de chaque élève, il peut néanmoins essayer d'aviver 
les points forts et de diminuer ou de modifier les points faibles. L'i-
dée n'est pas d'essayer de changer l'élève mais plutôt de l'aider à dé-
couvrir son style d'apprentissage et de lui donner du support dans la 
sélection des moyens qui peuvent lui permettre d'évoluer lorsqu'il en 
ressent le besoin. 
Cependant, il faudrait que le désir de créativité du maître soit tel 
que son style d'enseignement assure les élèves d'une véri table intégra-
tion à la vie, des matières enseignées. Car, lorsqu'il n'y a pas de lien 
apparent entre les habiletés acquises et la compréhension, leurs usages 
en sont fort réduits. 
"De ce fait, une conséquence (pour les enfants) de 
l'homogénéisation de la télévision est de créer ce qu'on pour-
rait appeler une "pseudo-connaissance". Les enfants d'aujour-
d'hui savent plus de choses qu'ils n'en comprennent. Ils sont 
capables de parler de la fission nucléaire, de ce qui se passe 
à 20 000 brasses de profondeur et des navettes spatiales et ils 
semblent passablement renseignés sur le sexe, la vio l ence et 
le crime, mais la plus grande partie de cette connaissance est 
superficielle. Toutefois, les adultes sont souvent fascinés par 
cette pseudo-connaissance et ils traitent alors les enfants comme 
s'ils étaient aussi renseignés qu'ils le semblent. I roniquement, 
la pseudo-connaissance, un des effets de la télévision quant à 
la pression exercée sur les enfants, encourage les parents et 
les adultes à les bouscul er encore davantage. Mais les enfants 
qui entendent, se comportent et ressemblent aux adultes, se 
sentent et pensent comme des enfants."2 
2. Elkind, David, L'enfant stressé, Montréal, Les éditions de l'homme, 










C'est pourquoi le maître doit favoriser l'utilisation des habiletés 
d'analyse, de synthèse et de jugement chez tous les élèves de la classe 
et en particulier chez les élèves doués et talentueux. Le projet réali-
sé doit répondre à un problème réel et prévoir une présentation à un au-
ditoire. La .phase du bilan, de l'évaluation, permet à l ' élève d'objec-
tiver son action, d'utiliser son potentiel en rapport avec ces domaines 
d'habiletés. 
En introduction à cette recherche, on s'est posé des questions avec 
comme objectif de mieux répondre aux besoins particuliers des élèves 
doués et talentueux. On a trouvé des éléments significatifs de réponses 
principalement dans la définition élargie du concept de l a douance, dans 
l'analyse de la situation actuelle et dans l'étude et la sélection des 
formules d'aides et du modèle d'intervention appropriés. Par ailleurs, 
ces éléments de réponses font ressortir des besoins non comblés actuel-
lement, la nécessité d'organiser un enseignement adapté et nous invitent 
à une prise de position plus affichée, à un engagement p l us concret dans 
l'action. Considérant les réponses obtenues, une seule question devrait 
subsister au terme de cette étude. Dorénavant, peut-on encore ignorer 
les besoins des élèves doués et talentueux et qu'est-ce qui peut encore 
nous empêcher d'agir? 
"Si je diffère de toi, loin de te léser, je t'augmente ... 3 
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Des surdoués comme les autres, 
par Arthur V. Petrowski, 
Courrier de l'UNESCO 
mars 1979, pages 22 à 24. 
"Dans un récit de science-fiction intitulé l'enfant miracle, l'écrivain 
américain .Toseph Shallit décrit une expérience menée par un psychologue, 
le docteur Elliot qui, en soumettant le cerveau d'un embryon à des 
rayons spéciaux, parvient à activer de manière extraordinaire les apti-
tUtles de l'enfant et à créer un écart considérable et constamment accru 
entre son âge physique et son âge mental. A un an, l'âge mental de 
Danny est de trois-quatre ans; à deux ans, de huit à dix ans, etc. Le 
développement impétueux mais unilatéral des aptitudes de Danny, l'ina-
déquation manifeste de sa figure et de son âge réel commence à embar-
rasser sérieusement ceux qui l'entourent et d'abord ses père et mère. 
L'enfant qui a développé, entre autres aptitudes, celle qui lui assure 
le succès dans la société de "libre concurrence", se prépare à éliminer 
ses parents qui sont devenus un obstacle à la réalisation de ses aspira-
tions égoïstes. 
Le sombre récit de Shallit hyperbolise bien évidemment les dangers d'un 
développement trop intensif des aptitudes mentales des enfants. La si-
tuation d'exception qui est celle de "l'enfant-miracle" renferme tou-
jours une menace potentielle de déviation et de développement monstrueux 
de la personnalité. 
En témoignent les travaux du pédagogue soviétique Anton Makarenko qui a 
consacré un chapitre de son remarquable Livre des parents à une expé-
rience qui rappelle d'une certaine façon l'histoire du docteur Elliott .• 
1 
Il est vrai que Piotr Kétov, qui s'est fixé pour tâche de faire de son 
fils unique Victor un homme éminent, n'a pas recours à un "maturateur" 
fantastique: ce dernier est avantageusement remplacé par l'amour déme-
suré et irréfléchi de la mère, par sa crainte angoissée pour son fils et 
par l'attitude du père qui, lui, met systématiquement ce même fils en 
situation d' P.xception puisqu'il subordonne toute la vie de la famille à 
cette unique tâche: développer l'intellect et les dons de son rejeton. 
Victor qui prend vite de l'avance sur tous les enfants de son âge ne 
leur manifeste aucun intérêt. A cinq ans, il parle correctement le rus-
se et l'allemand, à dix ans, il étudie les classiques, à douze, il lit 
Schiller dans le texte et saute la seconde, à dix~sept, il est admis à 
la faculté de mathématique et stupéfie ses professeurs par ses dons 
brillants et son érudition. Bref, il suit la voie typique d'un sur-
cloué. Hais par ailleurs, il se transforme en un parfait égoiste, cal-
culateur froid et cynique, indifférent à tout ce qui n'est pas son suc-
cès et ses plaisirs. L'histoire de Victor connatt une f i n tragiquement 
banale: 
"Sa mère se précipita vers lui venant de la cuisine et d'une voix lasse 
et tremblante dit: 
-Victor, peux-tu passer à la pharmacie? Le médicament est prêt et ••• 
déjà payé. Il est indispensable ••• a dit 
Tournant sur l'oreiller sa tête ébouriffée, Piotr Alexandrovitch regar-
dait son fils en se forçant à sourire. Voir son grand fils si plein de 
2 
talents lui était agréable malgré les souffrances de l'ulcère. Victor 
regardait sa mère en souriant lui aussi: 
-Non, je ne peux pas. On m'attend •. Te prends la clé." 
La présence dans une famille d'un enfant surdoué ne facilite pas les tâ-
ches d'éducation auxquelles est confrontée la collectivité familiale, au 
contraire, elle les rend souvent plus compliquées. C'est pourquoi, jus-
tement, il est nécessaire, non seulement de créer des conditions favora-
bles au développement des dons de l'enfant, d'alimenter son extraordi-
naire énergie, mais aussi d'amener l'insertion en lui d'aspirations qui 
l'ouvrent à la collectivité. Il faut obtenir de lui qu'il prenne cons-
cience du fait que de grandes aptitudes ne lui donnent pas le droit d'a-
voir des exigences plus élevées à l'égard de ceux qui l'entourent~ mais 
plutôt que ceux-là et avant tout, ses parents et mattres, ont le droit 
d'exiger davantage de lui. S'il comprend que son talent ne crée pas 
seulement des droits mais aussi des devoirs spéciaux, on peut escompter 
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a) Note liminaire 
Cette formule est simple d'application, elle prend peu de temps 
et nous donne la possibilité de traiter de façon statistique les données 
recueillies. Elle consiste à poser aux élèves de la classe une série de 
questions. Pour y répondre chacun et chacune identifie les élèves qui 
pour lui ou pour. elle répondent aux différent~ critères présentés. 
Afin que la démarche soit significative, elle doit être unifor-
me et à cette fin nous avons établi un certain nombre de règles à suivre. 
Nous vous demandons de vous y conformer STRICTEMENT. 
b) Le matériel 
lo Enveloppesidentifiées "CRITERE" 
Chaque enveloppe servira pour un critère (une question) diffé~ent. 
.. l'enveloppe ''CRI TE RE A" servira pour la question des APPRENTISSAGES 
l'enveloppe ''CRITERE B" servira pour la question de la MOTIVATION 
l'enveloppe "CRITERE C" servira pour la question de la CREATIVITE 
l'enveloppe "CRI TE RE D" servira pour la question LEADERSHIP 
l'enveloppe "CRITERE E" servira pour la question des HABILETES ARTIS-
TIQUES 
l'enveloppe "CRI TE RE F" servira pour la question des HABILETES PSY-
CHOMOTRICES. 
Dans chacune des enveloppes vous avez des feuilles sur lesquelles 
apparaissent 15 carrés identifiés du 1er choix au ISe choix. Lorsque 
le temps sera venu vous distriburezune feuille par élève et ce, critère 
par critère. 
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2o Enveloppe "PRF.SENTJ\TION DU TEST 1\UX ELEVES" 
Vous trouverez dans cette enveloppe un texte rédigé dans un 
langage qui se veut simple et qui devrait vous servir à introduire 
ce test auprès des élèves de votre classe. Il n'est pas nécessaire 
de lire le texte tel que rédigé mais vous devez, même dans une présen-
-tation plus personnelle et plus spontanée, vous assurer qu'aucun des 
éléments suggérés dans la présentation ne manque. 
Jo Enveloppe de retour "OPERATION DOUES OU TALENTUEUX" 
Après avoir présenté aux élèves de votre classe une question et 
que ceux-ci ont inscrit leurs choix sur leur feuille, vous recueillez 
les dites feuilles, les réinsérez dans l'enveloppe du CRITERE approprié 
et placez toutes les enveloppes -"CRITERE" dans l'enveloppe de retour 
déjà adressée. 
OPERATION DOUES OU TALENTUEUX, 
A/S M. Marcel St-Jacques, 
Service de l'adaptation, 
C.E.C.M., 
3737 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, Québec, 
HIX-3B3. 
Au reçu de l'enveloppe, nous procéderons à la "compilation" et 
aux calculs afin de vous identifier les enfants significativement 
choisis. L'anonymat sera sauvegardé car les enfants ne seront identifiés 
que par un nombre. 
Avant de poster l'enveloppe, vous vous identifiez en fournissant 
les informations nécessaires tel que spécififié dans le coin sup-érieur 
qauche de 1' enveloppe. Ceci nous permettra de vous retourner la liste 
des élèves (chiffrés) identifiés. 
J 
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.. 
c) Manière de procéder 
lo Présentation aux élèves 
Référez-vous au texte que vous trouverez dans l'enveloppe inti-
tulée "PRESENTATION DU TEST AUX ELEVES". 
2o Climat 
Si nous voulons que les données soient significatives, même si 
cette formule est simple, il faut s'assurer que les élèves répondront 
spontanément mais de façon sérieuse. Il faut donc que les consignes 
soient bien connues et qu'il n'y ait point d'ambiguïté. Nous vous 
demandons de prendre le temps nécessaire pour cette présentation, de 
répondre à toutes les questions que cette activité soulèvera. 
Il est important que les élèves saisissent que vous serez le seul 




n'a qu'un but, mieux servir certains d'entre eux 
Après avoir présenté à la classe ce qui va se passer, avoir répondu 
aux questions d'éclaircissement, vous inscrivez au tableau le nom de tous 
les élèves et assignez à chacun un nombre qui les identifie. Ne pas ou-
blier d'inscrire les élèves absents. 
4o Les questions 
Vous prenez l'enveloppe marquée "CRITERE A" et en retirez les feuilles 
que vous distribuez. Vous posez alors la première question. Vous pouvez 
répéter à plusieurs reprises la question. Une fois la question posée. il 
n'y devrait plus y avoir, chez les élèves, d'interJenticns à h aute voij{. 
Lorsque tous ont terminé d'inscrire leurs choix, vous ramassez les feuilles 
et les replacez dans 1 • enveloppe "CRITERE" • Et ainsi de sui te pour chacune 
des questions. 
gpéra~ion doués et talentueux 
PRESENTATION AUX ELEVES 
DIVISION DES RE~SOURCES ET DU DEVELOPPEMENT 
SERVICE DE L'ADAPTATION 
C.E.C.M. 
1982 
. .: · 
OPERATION IDENTIFICATION DOUES OU TALENTUEUX 
PRESENTATION 
Aujourd'hui vous êtes invités à procéder à une activité un peu 
spéciale. La Commission scolaire essaie toujours d'améliorer l'école et de 
répondre le mieux possible aux besoins de chacun. Tous savent que nous ne 
développons pas toutes les mêmes habiletés, les mêmes talents. On sait aussi 
que certains sont plus précoces, plus rapides que d'autres. Vous avez déjà 
vu des bébés: ils n'apprennent pas tous à marche~ au même âge, ils n'appren-
nent pas tous à parler au même âge. ~ertains sont plus rapides que d'autres, 
ils sont plus précoces. 
Si on pense au hockey, on s'aperçoit que certains joueurs sont 
beaucoup plus habiles que d'autres, on a observé un Guy Lafleur ou un Wayne 
Gretzsky. Il est est de même dans dans d'autres domaines. Nous n'avons pas 
de difficultés à admettre le génie de Mme Curie, de Einstein ou de Pasteur. 
La Commission veut étudier la possibilité d'aider mieux les plus 
habiles, les plus doués. Notre école a décidé de participer à cette opéra-
tion. La première étape consiste à identifier ces élèves. Nous allons deman-
der à ceux qui vivent quotidiennement avec eux de le faire: les parents, les 
enseignants, mais aussi vous, les camarades. 
L'exercice est simple. vous recevrez une feuille. Sur cette 
feuille vous avez 15 carrés numérotés du 1er choix au lSe choix. Au tableau 
vous avez les noms de tous les ·élèves de la classe y compris ceux absents 
(s'il y a lieu}. Je vous formule un critère, une question et selon ce que vous 
pensez, ce que vous connaissez, selon vous, vous inscrivez le chiffre qui cor-
respond au nom de celle ou de èelui que vous identifiez. vous continuez ainsi 
jusqu'à ce que vous ne vouliez·plus inscrire de gens. Si vous croyez vous iden-
tifier vous-même comme répondant aux critères de la question, vous pouvez ins-
crire votre propre nombre. 
.. 
Vous pouvez inscrire un seul élève ou plusieurs. Vous avez à 
votre disposition 15 cases. 
Tout ce que vous allez inscrire est fait par des chiffres et 
des lettres. Ce moyen, en plus d'être plus rapide, permet l'anonymat. Ainsi 
il n'y a que moi (votre enseignant ou votre enseignante} qui peut identifier 
vos choix. Ici je peux vous garantir qu'aucune autre personne ne saura ce 
que chacun a choisi. C'est une question de confiance. 
Y a-t-il des questions? 
! 
Maintenant prenez votre feuille. Vous remarquez à gauche en haut 
un carreau avec la lettre "A". Ceci indique le sujet de la question. En des-
sous vous avez un carreau blanc. Vous inscrivez dans ce carré le chiffre qui 
vous identifie. Par exemple Pierre inscrit (un chiffre}, Marie inscrit (un 
chiffre}. En dessous vous avez un autre carré divisé en deux. Dans l'un il 
y a un "M" et dans l'autre un "F". Si vous êtes une fille vouz cochez la 
case "F", si vous êtes un garçon, vous cochez la case "M". 
Voici maintenant la question. 
"CRITERE A" 
Indépendamment de leur réussite scolaire, parmi tes compagnes 
et compagnons de classe, quels sont celles et ceux qui comprennent plus faci-
lement et qui apprennent plus rapidement que les autres? 
Note: lorsque tous les enfants ont terminé, vous ramassez les feuilles, 
vous les placez dans l'enveloppe "CRITERE A" et vous distribuez les 
feuilles "CRITERE B". 
.· 
"CRITERE B" 
Indépendamment de leur réussite scolaire, parmi tes compagnes 
et compagnons, quels sont celles et ceux qui ·consacrent beaucoup de temps 
et d'énergie aux sujets qui les intéressent, qui sont très motivés? 
"CRITERE C" 
Indépendamment de leur réussite scolaire, parmi tes compagnes 
et compagnons, quels sont ceux et celles qui semblent déborder d'idées, 
qui présentent le plus souvent des iè§es nouvelles et originales? 
"CRITERE D" 
Indépendamment de leur réussite scolaire, parmi tes compagnes 
et compagnons, quels sont celles et ceux qui sont les plus capables d'influen-
cer et diriger les autres? 
· "CRITERE E" 
Indépendamment de·leur réussite scolaire, parmi tes conpagnes 
et compagnons, quels sont celles et ceux qui présentent le plus d'habiletés 
dans des arts comme la musique, la danse, le dessin, la sculpture, etc ••• 
"CRITERE F" 
Indépendamment de leur réussite scolaire, parmi _tes compagnes 
et compagnons, quels sont celles et ceux qui présentent le plus d'habiletés 
au plan physique: sport, gymnastique, agilité et souplesse corporelles, etc •.• 
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Dépistage par les parents des enfants particulièrement 
talentueux de niveau primaire ou secondaire 
MARCHE A SUIVRE 
LA DIVISION DES RESSOURCES ET DU DEVELOPPEMENT 
SERVICE DE L•ADAPTATION 
C.E.C.M. 
Février 1982 
Dépistage par les parents des enfants particulièr~ent talentueux 
de niveau primaire ou secondaire 
1. Instruments 
1.1 Grille de cotation des caractéristiques de comportement d'élèves 
particulièrement talentueux de Ren~ulli et al. (1976). 
traduite et adaptée. (voir appendice B) 
1.2 Questionnaire d'aptitudes et d'intérêts (voir appendice C). 
· 2. Etapes 
2.1 Sensibilisation des parents de l'école concernée (faite par certains 
membres du comité d'école) aux moyens de: 
- rencontre avec le comité des parents; 
- rencontre générale, par cycle ou par niveaux, des parents de l'école. 
2.1.1 Annonce de questionnaircs~e dépistage des enfants doués ou'talen-
tueux à remplir par les parents. 
2.1. 2 Explications fournies sur: 
la teneur des questionnaires; 
• la façon d'y répondre; 
• l'utilisation des réponses pour la sélection d'élèves pour des 
projets spéciaux. 
2.2 Transmission des questionnaires aux parents avec lettre d'introduction 
(voir appendice A) par les élèves de chaque classe concernée. 




2.4 Compilation des résultats assumée par le Centre administratif. 
Note: 
Cette tâche consiste à: 
- noter, pour chacun des aspects étudiés (apprentissage, motivation, 
créativité, leadershi~, arts et psychomotricité) le total des ca-
ractéristiques manifestées par chaque élève d'une classe donnée; 
- effectuer (pour chacun de ces aspects) une moyenne, selon le nombre 
d'élèves de la classe; 
retenir les noms des élèves qui se situent au-delà de la moyenne 
dans chacun des aspects étudiés; 
joindre à ces noms les informations additionnelles fournies par le 
questionnaire d'aptitudes et d'intérêts; 
transmettre ces données au comité responsable de l'O.D.T. dans chaque 
école concernée. 
retourner les questionnaires remplis à chacun des directeurs(trices) 
d'écoles concernés(es). 
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· Appendi'ée. · A 




Le personnel de l'école désire offrir des servi-
ces spéciaux aux élèves particulièrement talentueux dont il a charge. A 




, les membres de ce comité vous convoquaient 
à une réunion visant à vous informer de la teneur et des objectifs de cette 
opération. Ils vous signalai ent alors que le dépistage des élèves particu-
lièrement talentueux se réaliserait au moyen de questionnaires remplis aussi 
bien par leurs parents que par leuz(s) enseignant(s) ou par leurs pairs. 
Les membres de ce comité désirent, par la présente, procéder au dépistage 
d'enfants particulièrement talentueux selon leurs parents, et requièrent de 
ce fait votre collaboration. 
Vous trouverez donc, ci-joints, deux questionnaires à cet effet. Le premier 
vous aidera à identifier certaines caractéristiques indicatrices de talent 
particulier chez votre enfant. Le deuxième nous fournira certaines infor-
mations additionnelles concernant les aptitudes et intérêts spécifiqu~s de 
votre enfant. Les réponses à ces questionnaires nous aideront à identifier 
certains élèves particulièrement talentueux qui en raison de besoins très 
spécifiques, nécessitent l'obtention de services spéciaux. 
Nous vous prions donc d'apporter toute l'attention nécessaire à cette en-
treprise d'aide aux enfants particulièrement talentueux et vous remercions 
à l'avance de votre précieuse collaboration. 
Si vous ne désirez pas répondre aux questionnaires annexés, veuillez s'il 
vous plaît nous signaler votre refus et nous en préciser les motifs. 
Je ne désire pas répondre aux questionnaires ~ 
Motifs: 
La Direction 
Date de retour: 
Signature: 
No de téléphone: 
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Appendice B 
Grille de cotation des caractéristiques de comportement 
d'élèves particulièrement talentueux 
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QUESTIONNAIRE AUX PARENTS 
d'après Joseph S. Renzulli et Robert K. Hartman. 






Nom de la personne qui complète ce formulaire 
Ce questionnaire a pour but de vous permettre d'identifier certaines carac-
téristiques de votre enfant au plan de l'apprentissage, de la motivation, 
de la créativité, du leadership, des habiletés artistiques et des habiletés 
psychomC?trices. 
Chacune des affirmations présentées ci-dessous s'appuie sur les résultats 
de plusieurs recherches concernant les caractéristiques des enfants parti- ' 
culièrement talentueux. Un seul et même enfant ne présentera cependant pas 
toutes ces caractéristiques à la fois. Même les enfants particulièrement 
talentueux possèdent des faiblesses en certains domaines. Leurs profils de 
comportement et de personnalité peuvent donc varier largement. C'est pour-
quoi chaque item du questionnaire suivant doit être considéré indépendamment 
des autres. 
Directives 
Lisez attentivement chacune des affirmations du questipnnaire. 
Cochez la case ~ui i lorsqu'une affirmation correspond 
habituel de votre enfant; sinon, cochez la case r~  
A l a fi n , compilez vos réponses t e.l q u' i ndiqué. 
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au comportement 
1ère p<:~rtie: CJ\Rl\CTEIHSTIQUES D'J\PPREN'l'ISSJ\GE 
1. Possède un vocabulaire exceptionnellement ~tendu pour son 
âge ou son niveau; utilise les mots avec leurs sens exact; 









Possède cles connaissances approfondies dans divers dom'li-
nes, g~n6ralement hors d~ la port~e des jeunes de cet âge. 
Comprend et retient facilement les faits qu'on lui enseigne. 
Perçoit rapidement les relations de cause à effèt; s'efforce 
de d~couvrir le pourquoi et le comment des choses; pose beau-
coup de questions stimulantes (par opposition aux demandes 
de renseignements); veut savoir ce qui fait fonctionner les 
choses (ou les gens) • 
Saisit ais~ment les principes fondamentaux ct op~re rapidement 
des g~n~ralisations pertinentes à propos d'6v6nements, de per-
sonnes ou de choses; s'int~resse aux ressembl ances et diffé-
rences entre les 6vüncmcnts, les personnes ou les choses. 
Dispose d'un sens aigu de l'observation; l'Oit plus ou retü•e 
plus que les autres d'une histoire, d'un film, etc. 
Lit beaucoup de son propre c hef; préfère d'ordinaire les livres 
pour adultes; n'est pas rebuté par la difficulté, s'intéresse 
en particulier aux biographies , autobiographies, encyclopédies 
et atlas. 
Essaie de comprendre les choses complexes en isolant les élé-
ments respectifs; raisonne par lui-mGme; donne des r~ponses 











IIième partie: CARACTERISTIQUES DE MOTIVATION 
1. Devient absorbé et profondément impliqué dans certains 
ou problèmes; mène jusqu'au bout une tâche entreprise. 










N'a pratiquement pas besoin d'être encouragé pour terminer un 
travail qui le passionne au départ. 
Recherche la perfection; est autocritique; ne se satisfait pas 
facilement de sa propre vitesse ou de ses propres résultats. 
Préfère travailler seul; n'a guère besoin d'être supervisé par 
un professeur. 
S'intéresse à des problèmes d'adultes (tels la religion, la po-
litique, la sexualité, les races) avec plus d'intensité que la 
moyenne des enfants de son âge. 
7. S'affirme fréquemment (est même parfois agressif); opiniâtre 
dans ses convictions. 
8. Aime organiser et structurer des personnes, des choses et des 
situations. 
9. Se passionne pour les notions de justice et d'injustice, de 
bien ou de mal; porte souvent des jugements de valeur sur des 












IIIièmc partie: C/\Rl\CTERISTIQUES DE CRE/\'l'IVI'I'E 
1. Fait preuve d'une grande curiosit~ dans bien des domaines; 
pose constamment des questions à propos de tout et de n'im-
porte quoi. 
2. Trouve une grande quantité de réponses à des questions ou 
de solutions à des problèmes; trouve souvent des reponses 
originales inédites, uniques et intelligentes. 
3. Exprime ses opinions sans restriction; manifeste parfois 
son désaccord avec fougue et hardiesse; opiniâtre. 
4. Prend des risques élevés; est audacieux et spéculatif. 
5. Aime se livrer à tous les jeux de l'esprit ; rêve; imagine 
(,Te me d,-;mande ce qui arri:.'er>ait si ... ) joue avec les idées; 
aime adapter, améliorer, modifier les institutions, les ob-
jets, les systèmes. 
6. Possède un sens aigu de l'humour; décèle de l'humour dans 
des situations qui en semblent dépourvues aux autres. 
7. Est exceptionnellement conscient de ses impulsions et tr~s 
ouvert à la part ~'irrationnel qui est en lui (pour les gar-
çons, ils expriment avec liberté des intér8ts dits féminins; 
pour les filles, elles font preuves de plus d'indépendance 
que les autres fillettes de leur âge); fait preuve d'une 
grande sensibilité affective. 
8. Est sensible à la beauté; s'intéresse à l'aspect esthétique 
des choses. 
9. Est non-conformiste; tolère le désordre; ne s'intéresse pas 
aux détails; est individualiste; ne craint pas d'Btre diffé-
rent. 
10. Critique de façon constructive; n'accepte aucune affirmation 













IVièmc pürtie: Cl\rJ\CTEJaSTIQUES DE LEJ\ DEI\SIIIP 
1. S'acquitte bien de ses respo nsabi l it6s; on pe u t lui faire 
confianc~; en g6néral, quand il promet de faire quelque 
chose, il le fait bien. 
2. Est sGr ~e lui, aussi bien avec des enfants de son Sge 
qu'avec des adultes; parait~ l'ai~e quand on lui demande 
de montrer son travail ~ la classe . 
3. Semble bien aimé de ses cama rades de classe . 
4. Coop~re nvec le professeur et avec ses camarades de classe ; 
évite de se quereller , s'en t e nd bien avec les dutres en gé-
néral. 
5. S'exprime avec facilité et aisanc e e t est généralement bien 
compris . 
6. S'adapte facilement à des situations nouvelles; fait preuve 
de souplesse et ne parait pas perturbé si la routine usuelle 
est modifiée. 
7. Aime la présence d'autrui; est sociable et préf~re ne pas res-
ter seul. 
8. Tend à dominer les autres dans un groupe ; prend généralement 
la direction de l'acti vité à laquel l e il participe. 
9. Participe à la plupart des acti v ités socia l es de l ' école; on 
peut compter sur lui en cas de besoin . 
10. Excelle dans les activités sportives; poss~de une bonne coor-























Vl.cme poUtl.e: C/\HJ\CTERlS'l'JQUES 1\RTIS'l'!).~UES 
OUI NON 
1. 1\ime participer <l des activités arti s tiques, désire arderrunent 
exprimer ses id~es par des moyens visuels . 
2. Intègre de nombreux éléments dans ses oeuvres d'art; en varie 
le sujet et le contenu. 
3. 1\pporte :lUx problèmes artis tiques des solutions uniques et 
originales plutôt que traditionnelles et conventionnelles. 
4. S'absorbe longuement dans des projets artistiques. 
S. S'exerce constamment à de nouveaux moyens d'expression; expe-





Choisit l'expression artistique lors d'activités libres ou de 
projets personnels. 
S'avère particulièremen t sensible à l' env i ronneme1~t; possède 
un sens aigu de l'observation; remarque l 'insolite, les as-
pects qui échappent aux autres. 
Crée l'ordre et l'équilibre dans ses oeuvres d'art. 
Critique ses propres productions ; sc fixe des critères de qua-
lité ~levés; retravaille souvent ses cr~ations en vue de les 
affiner. 
10. S'intéresse aux travaux artistiques des aut r es; s'attarde à 











11. Elabore sur les idées des autres; :; 'en sert non pas pour copier D 













VIième partie: CJ\Rl\CTERISTIQUES PSYCIIOf.lü'l'RICES 
1. Est alerte, actif, d&bordant d'~nergie ; se plait ~ partici-
per à de nombreuses activités physiques. 
2. Consc:1cre beaucoup de temps à pratiquer certains sports et à 
chercher à s'améliorer. 
3. Choisit de préf~rence les activités physiques pour occuper 
ses périodes libres. 
4. Coordonne très bien ses mouvements; fait montre d'une sou-
plesse et d'une agilité physiques supérieures . 
5. Aime particulièrement les travaux de précision demandant une 
grande dextérité manuelle. 
6~ Fait montre d'une grande coordination dans des activités re-










Compilation des réponses 
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Compilation des réponses 
Pour chacune des parties du questionnaire.: 
1) Inscrivez d'abord chacun des numéros pour lesquels vous avez coché 
la case our 
2) Indiquez ensuite ' 1 le nombre total de OUI coches~ 
Note: 
Chacune des parties du questionnaire concerne des aspects relativement 
différents du comportement de votre enfant. Il s'avère donc inutile d'ad-
ditionner les réponses obtenues à chaque partie, afin d'obtenir un r~sultat 
global. 
Apprentissage: 1) Numéros pour lesquels vous avez coché la case OUI 
2) Nombre total de OUI cochés ~ 
Motivation: 1) Numéros pour lesquels vous avez coché la case OUI 
-----....:....----
2) Nombre total de our cochés D 
----------
Créativité: 1) Numéros pour lesquels VOUS avez coché la case OUI 
----------
2) Nombre total de OUI cochés n 
Leadership: 1) Numéros pour lesquels vous avez coché la case OUI 
----------
2) Nombre tota l de OUI cochés n 
Arts: 1) Numéros pour lesquels vous avez coché la case OUI 
----------
2) Nombre total de OUI cochés n 
Psychomotricité:!) Numéros pour lesquels vous avez coché la case our 
2) Nombre total de OUI cochés D 
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Appendice D 
Questionnaire sur les aptitudes et intérêts 
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QUESTIONNAIRE SUR LES APTITUDES ET INTERETS 
OUI NON 
1. Votre enfant possède-t-il (elle) certains talents ou aptitudes D 
particuliers? 
2. Veuillez illustrer ces affirmations par quelques exemples de 
son comportement. 
3. Quelle est sa discipline.favorite à l'école? 
4. Quels sont ses passe-temps ou loirsirs favoris? 
S. Votre enfant suit-il (elle) des cours en dehors de l'école? 
Lesquels? 
6. Quelle est son attitude générale envers l'école? 




D indifférent (e) D 
D 
7. Votre enfant présente-t-il (elle) certains problèmes de santé? 







9. Votre enfant présente-t-il (elle) certains problèmes d'ap-
prentissage? 
10. Si ou, précisez: 
11. Votre enfant présente-t-il (elle) certains pro,blèmes de 
comportement? 
12. Si oui, précisez: 
13. Advenant le cas, accepteriez-vous que votre enfant participe 
à un projet spécial pour élèves particulièrement talentueux 
14. Si non, pour quels motifs? 






Dépistage des élèves doués par les enseignants 
MARCHE A SUIVRE 
LA DIVISION DES RESSOURCES ET DU DEVELOPPEMENT 




Grille de cotation des caractéristiques de comportement d'élèves doués 
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Dépistage des élèves soués et talentueux par les enseignants: 
Instrument de Renzulli et Hartman 
(Traduit et adapté) 
NOM DE L'ENSEIGNANT(E) DATE 
------------~-------------------
ECOLE DEGRE 
Remarques: Cet instrument vise à faciliter l'identification des élè-
ves doués et talentueux dans une classe. Les affirmations 
de ce questionnaire ont été tirées de travaux de recherches 
sur les personnalités doués et créatives. Il ne faut surtout 
pas oublier que certains élèves dont le rendement scolaire 
est moyen ou peu élevé peuvent démontrer certaines caracté-
ristiques de douance et qu'il faut donc remplir ce qu~stion­
naire en pensant particulièrement à ces élèves et non pas 
seulement à ceux qui réussissent bien en classe. 
Consigne aux enseignants: lo) Lire attentivement le premier item du 
questionnaire. 
2o) Penser aux élèves de votre classe qui 
correspondent à cette description et 
cela indépendamment de leur rendement 
scolaire actuel. Ne retenir cependant 
que ceux qui y correspondent le plus 
(trois au maximum) . 
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3o) Inscrire le nom de chacun de ces élèves 
dans l'espace prévu à cet effet. 
4o) Répéter les étapes 1, 2 et 3 pour cha-
cun des items des six parties de l'ins-
trument. Chacun des énoncés et chacune 
des parties doivent être considérés sé-
parément. 
N.B.: Les noms des mêmes élèves peuvent être inscrits 
plusieurs fois. 
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1ère partie: CARACTERISTIQUES D'APPRENTISSAGE 
1. Possède un vocabulaire exceptionnellement étendu pour son 
âge ou son niveau; utilise les mots avec leurs sens exact; 
expression orale qu'on peut qualifier de riche, élaborée 
et aisée. 
2. Possède des connaissances approfondies dans divers domai-
nes, généralement hors de la portée des jeu~es de cet âge. 
3. Comprend et retient facilement les faits qu'on lui enseigne. 
4. Perçoit rapidement les relations de cause à effet; s'effor-
ce de découvrir le pourquoi et le comment des choses; pose 
beaucoup de questions stimulantes (par opposition aux de-
mandes de renseignements); veut savoir ce qui fait fonction-
ner les choses (ou les gens). 
5. Saisit aisément les principes fondamentaux et opère rapide-
ment des généralisations pertinentes à propos d'événements, 
de personnes ou de choses; s'intéresse aux ressemblances et 
différences entre les événements, les personnes ou les choses--~---------
6. Dispose d'un sens aigu de l'observation; voit plus ou retire 
plus que les autres d'une histoire, d'un film, etc. 
7. Lit beaucoup de son propre chef; préfère d'ordinaire les li-
vres pour adultes; n'est pas rebuté par la difficulté, s'in-
téresse en particulier aux biographies, autobiographies, en-
cyclopédies et atlas. _ 
8. Essaie de comprendre les choses complexes en isolant les 
éléments respectifs; raisonne par lui-même; donne des répon-
ses logiques et pleines de bon sens. 
- 5-
IIième partie: CARACTERISTIQUES DE MOTIVATION 
l. Devient absorbé et profondément impliqué dans certains su-
jets; mène jusqu'au bout une tâche entreprise. (Il est 
parfois difficile d'obtenir qu'il s'intéresse à un autre 
su]et) • 
2. Est vite ennuyé par des travaux de routine. 
3. N'a pratiquement pas besoin d'etre encouragé pour termi-
ner un travail qui le passionne au départ. 
4. Recherche la perfection; est autocritique; ne se satis-
fait pas facilement de sa propre vitesse ou de ses p~o­
pres résultats. 
S. Pr~fère travailler s~ul; n'a guère besoin d'~tre su-
pervisé par un professeur. 
6. S'int~resse à des problèmes d'adultes (tels la religion, 
la politique, la sexualité, les races) avec plus d'in-
tensité que la moyenne des enfants de son âge. 
7. S'affirme fr~quemment (est m~me parfois agressif); opi-
niâtre dans ses convictions. 
8. Aime organiser et structurer des personnes, des choses 
et des situations. 
9. Se passionne pour les notions de justice et d'injustice, 
de bien ou de mal; porte souvent des jugements de va-
leur sur des év~nements, des personnes ou des choses. 
- 6 -
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III ième par.tie: CARACTERISTIQUES DE CREATIVITE 
l. Filit preuve d'une grande curiosité dans bien des domc:lines; 
pose constamment des questions à propos de tout et de n'im-
porte quoi. 
2. Trouve une grande quantité de réponses à des questions ou 
de solutions à des problèmes; ·trouve souvent des réponses 
originales inédites~ uniques et intelligentes. 
3. Exprime ses opinions sans restriction; manifeste parfois 
son désaccord avec fougue et hardiesse; opiniâtre. 
4. Prend des risques élevés; est audacieux et spéculatif. 
5. Aime se livrer à tous les jeux de l'esprit; rêve; imagine 
(Je me demande ce qui arriverait si ... ) joue avec les idées; 
aime adapter, améliorer, modifier les institutions, les ob--------------
jets, les systèmes. 
6. Possède un sens aigu de l'humour; décèle de l'humour dans 
des situations qui en semblent dépourvues aux autres. 
7. Est exceptionnellement conscient de ses impulsions et très 
ouvert à la part d'lrrationnel qui est en lui (pour les 
garçons, ils expriment avec liberté des intér~ts dits fé-
minins; pour les filles, elles font preuves de plus d'in-
dépendance que les autres fillettes de leur âge); fait 
preuve d'une grande sensibilité affective. 
8. Est sensible à la beauté; s'intéres~e à l'aspect esthéti-
que des choses. 
9. Est non-conformiste; tolère le désordre; ne s'intéresse 
pas aux détails; est individualiste; ne craint pas d'être 
différent. 
10. Critique de fGçon constructive: n'accepte aucune affirma-
tion péremptoire sans ~xame~'l <::ritiqu(!. 
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IVième partie: CARACTERISTIQUES DE LEADERSHIP 
-.J !'. 
l. S'acquitte bien de ses 
confiance; en général~ 
chose, il le fait bien. 
responsabilités; on peut lui faire 
quand il promet de faire quelque 
2. Est sûr de lui, aussi bien avec des enfants de son âge 
qu'avec des adultes; paraît à l'aise quand on lui de-
mande de montrer son ~ravail à la classe. 
3. Semble bien aimé de ses camarades de classe. 
4. Coopère avec le professeur et avec ses camarades de clas-
se; évite de se quereller, s'entend bien avec les autres 
en général. 
5. S'exprime avec facilité et aisance et est généralement 
bien compris. 
6. S'adapte facilement à des situations nouvelles; fait preu-
ve de souplesse et ne paraît pas perturbé si la routine 
usuelle est modifiée. 
7. Aime la présence d'autrui; est sociable et préfère ne pas 
rester seul. 
8. Tend à dominer les autres dans un groupe; . prend générale-
ment la direction de l'activité à laquelle il participe. 
9. Participe à la plupart des activités sociales de l<'école; 
on peut compter sur lui en cas de besoin. 
10. Excelle dans les activités sportives; possède une bonne 




Vième partie: CARACTERISTIQUES 1\RTISTIQUES 
1. 1\ime participer à des activités artistiques, désire ardem-
ment exprimer ses idées par des moyens visuels. 
2. Intègre de nombreux éléments dans ses oeuvres d'art; en 
varie le sujet et le contenu. 
.· 
3. Apporte aux problèmes artistiques des solutions uniques 
e~ originales plutôt que traditionnelles .et conventionnelles. 
4. S'absorbe longuement dans des projets artistiques. 
5. S'exerce constamment à de nouveaux moyens d'expression; 
expérimente un grand nombre de matériaux et de . techni-
ques. 
6. Choisit l'expression artistique lors d'activités libres 
ou de projets personnels. 
7. S'av~re particuli6rement sensible à l'environneme nt; 
possède un sens aigu de l'observation; remarque l'inso~~~ 
lite, les aspects . qui échappent aux autres. 
8. crée l'ordre et J'équilibre dans ses oeuvres d'art. 
9. Critique ses propres productions; se fixe des crit~res de 
qualité élevés; retravaille souvent ses créations en vue 
de les affiner. 
10. S'intéresse aux travaux artistiques des autres; s'attarde 
à les étudier et les discuter. 
11. Elabore sur les idées des ~utres; s'en sert non pas pour 





VIième partie: CARACTERISTIQUES PSYCHOMOTRICES 
l. Est alerte, actif, débordant d'énergie; se plaît à parti- --------- ----· 
ciper à des nombreuses activités physiques . 
2. Consacre beaucoup de temps à pratiquer certains sports 
et à ·chercher à s'améliorer . 
3. Choisit de préférence les activités physiqu~s pour oc-
cuper ses périodes libres . 
4 . Coordonne très bien ses mouvements ; fait montre d'une 
souplesse et d'une agilité physi que supérieur es . 
5. Aime particulièrement les travaux de précision deman-
dant une grande dextérité manuelle. 
6. Fait montre d ' une grande coordination dans des activi-
tés requérant des habiletés manuelles fines . 
- lü -
Appendice B 
Fiche de compilation 
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Dépistage des élèves doués et talentueux: 
Questionnaire d'information 
N.B.: à remplir pour les cinq élèves de votre classe retenus 
suite à la passation du Renzulli. 
l- Nom de l'élève 
2- Degré 
--------------------------- Ecole 




fort dans certaines matières, précisez: 
faible dans certaines matières, précisez: 
- 15 -
4- Domaines dans lesquel & sc mani-
festent les talents particuliers 
de cet élève 
- 16 -
1 Fait:; ct comportement qui illus-
trent concrètement chacun des 
talents de cet élève. 
5- Identifier, s'il y a lieu, les situations qui selon vous, favo-
risent actuellement le développement des talents particuliers 
de cet élève en milieu scolaire. 
6- Identifier, s'il y a lieu, les situations qui selon vous, sont 
défavorables actuellement au développement des talents parti-




Document no 28, par la 
Commission des Écoles 
Catholiques de Montréal, 
octobre 1981, pages 30 
et '31. 
"Pour 
• Permet d'identifier un plus grana nombre d'êlèves 
• Permet de repêrer divers types de douês ou talentueux 
• Permet de savoir quel type est en plus grande proportion 
dans une êcole et donc peut-être d'accorder des services 
à cette clientèle plus nombreuse 
• Permet éventuellement de favoriser des regroupements d'ê-
lèves doués ou talentueux de dlffêrentes êcoles qu'une 
même école ne pourrait desservir à cause de leur petit 
nombre 
• Favorise la sensibilisation du personnel scolaire à la 
présence d'êlèves doués ou talentueux dans leur êcole 
• Favorise êventuellement la mise sur pied de progratnmes 
spéci.aux pour répondre à leurs besoins - même en dehors 
de 
• Favorise la continuité des services offerts puisque meil-
leure connaissance des besoins 
• Permet de prendre contact avec ces e fants et parents pour 
plus de support, sensibilisation ou recherche 
• Peuvent servir de groupe-contrôle 
• Permet de repêrer les doués en difficulté (à basse performan-
ce - mésadaptés- trouble d'apprentissage ou désavantagês, 
cultures différentes, milieux défavorisês) 
Permet d'apporter une aide à ces groupes plus en besoin 
• Permet éventuellement de connattre le besoin total d'enfants 
doués ou talentueux à desservir à travers la C.E.C.M. 
1 
Contre 
o Requiert un plus grand nombre d'instruments de dépistage et 
cie sélection 
• Demande plus de temps de préparation de ces instruments 
o Requiert plus de personnel 
• Coûte plus cher 
o Risque de soulever plus d'opposition 
o Demande la collabora tion d'un plus grand nombre de parents 
et d'enseignants 
o Demande une sensibllisRtion et préparation de ces gens à 
collaborer 
o Risque d'avorter à cause de manque de préparation ou de 
temps 
o Risque d'utilise r des mesures inadéquates 
o Demande plns de temps d'évaluation des résultats obtenus 
o Exige le développement d'un plus grand nombre de prograrllmes 
différenciés pour répondre aux besoins identifiés 
2 
ANNEXE IV 
Les trois approches pour 
i~entifier les enfants 
doués et/ou tal e ntneux. 
Les trois approches pour identifier les enfants doués et/ou talentueux 
L'approche objective est celle utilisée presqu'exclusivement jusqu'à 
aujourd'hui. Il s'agit de tests standat:"disés et calibrés où l'interpré-
tation des résultats se fait en référence aux scores obtenus. Les ins-
truments les plus connus sont les tests à ' intelligence et de rendemerlt 
' 
académique. A tire d'exemples, nous pouvons cit~r : Standford-Binet, 
Wechiller, Otis-Lemmon. Jusqu'ici, comme la chance était utilisée sur-
tout à la dimension intellectuelle, ces tests d'intelligence permet-
taient de définir l'élêve doué et/ou talentueux. Les ~lêves catégorisés 
à l'aide de chiffres servait de critêres. Nous parlons alors de quo-
tient intellectuel (Q.I.). 
L'approche subjective est une autre façon d'identifier l'élève doué 
et/ou talentueux. Elle est a pparue en même temps que la nouvelle con-
ception de la douance. Cette approche se réfêre à des caractéristiques 
et à des comportements observa bles. De là, 1 &es questionnaires et des 
grilles d'évaluation permettent aux ro.att res, aux parents et aux pairs 
de procéder à cette identifica tion. Le mattre a souvent ut i lisé ce 
rnoyen de dépistage, mais il permet de ne découvrir qu'environ la moitié 
cles élêves doués et /ou talentueux, la réussite scolaire étant souvent 
liêe à la douance. Cette approche suppose donc une connaissance préala-
ble des caractéristi.qnes .J , • ... élèves doués et/ou talentueux. Aux États-
Unis, le questionnaire de .T. s. Ren.zulli et R.K. Hartman est le plus uti-
lisé et le plus généralement reconnu. L'identification par les parents 
fournit des précisions intéressantes en vue de l'élaboration d'un pro-
gramme d'intervention. Les parents ont cependant tendance à surestimer 
leur enfant. Bien sensibilisés, ils représentent d'excellents collabo-
rateurs dans le processus de dépistage. Finalement, on utilise les 
pairs comme moyen d'identi f ication. En prenant bien soin d'éviter que 
les élèves confondent inte l ligence et résultats scolaires, leurs juge-
ments permettent souvent de dépister un élève doué et/ou talentueux 
jusque là ignoré par les autres approches. 
L'approche mixte rej <)int le concept moderne de la douance. Consi-
dérant les caractéristiques et les besoins des élèves doués et/ou ta-
lentueux comme étant très diversifiés, cette approche préconise une 
pluralité d'instruments d' i dentification. A prime abord, r.ette appro-
che semble un processus complexe et coûteux. Une commission scolaire 
peut se doter d'instruments diversifiés, sans pour autant utiliser 
ces instruments dans toutes les situations. 
Une étude récente a ~ té faite sur les différentes approches d'iden-
tification, et ces tableaux donnent une vision globale des avantages et 
des inconvénients de chacune d'elles: 
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·----··----·-------------------------------------· --------------- -- ---------- -------
---------·-------- -- -------·-· 
Tableau 2 
Les avantages des différentes approches d 'identification 
Approche objec!lve 
----------------
0 La décision repose sur un score_ 
&l non su r i:1 perception d'une per-
sonne ; 
• Il y a dans la population une ac-
ceptation généralisée de la valeur 
de teis _résultats. Ceth.~ approche 
évite c!es discussions et des ambi-
valences: 
<a Il est plus facile de limiter le 
nombre de candidats à un pro-
_gr2.rr.rne; 
" Un test de groupe cc~ CJle moins 
ch"r qu'une procédure subjective 
qui implique de nombreLISes dé-
rr:arches. 
Approche subjective 
<) L'approc!le est plus p,?rsonnali-
sée. On tire l'information (!' •.:ne vi -
sion du ~ujet au sein de son envi-
ronnement: 
'' La somme des informations est 
beaucoup plus importante. Çc.ntwi-
rement aux tests objectifs , on re-
çoit des renseignements sur t::;ut le 
,.i,cu de l 'enfant: à !'écoie, à la 
maison, <Ju jeu, t.~ to. : 
• Les donn ées peuvent apparèt ître 
plus just0s, grilce à l'accumulation 
des informations dans des temps, 
des e~~ paces et dos rô:es dlffén~nts. 
On ·évite ainsi d'obü~n ir dGs c~ ;::. ul­
tats f3ussés paî Urt (-~ ;-Jifti:::ulté phy-
sique ou érnotionnolle t.ctn ;~~·or oire ; 
~ Ça pennet de cnrner plus facHe-
ment les ditférences cu lture lles : 
o Une tell e a p~·roche suppose la 
parti Ci pation dynan1ique d-3 tous 
les intervenants acti fs ciu n1iliHu et 
!es J.iTiène à une p:us grand'J in}pli --
cati on au niveau des progra1îHnes. 
Approche mixte 
o De par sa défir.it içn même. C ~J tt o 
approche apparaît plus ccrnplèto, 
on ce sens qu'elle s'2pproprie k s 
avantages des deu)( a'"tres ; 
• Elle fournit un tableau plus ce>m-
plet et nuancé ; 
B Le j8Li de l'info ; m:; 'i :J rl cu ce la 
confirrnation d'une inforrttation, 
d 'une rn(~su re à l' auti'e, nous a~~su­
:e une décision finale plus just8 et 
certaine. 
Tableau 3 
Les inconvénients des différentes approches d'identification 
---··--· -------· 
g Peur une bonne ~ : a r!ie de la po-
pu!=;ti on scolaire, nous ne possé·~ 
dons P 2 S ies mcvens ;~déquats 
pour u·til ; :~· .; e r r:a gei1 re de n1esure, 
à sa / ol r pour le:s grou pes minori tai-
i'es, les E·ïî LJ;•~~: cJ e nlveo.u pré··sco-
la:ro. Co mil ieu s.ocio-économique-
r0ent clésavantagé, les enfants han-
dicapés. les él èvGs douè3 sous--
perfvrmeur;_:; ; 
jiT~~'" .sr ·~"'«· 
,.-.,u~lS:P.,l 'Nf ~~i-:;v,r:l -­
blc c ~ non ~;!<J n <lardi s (; pour la po-
pulation tt::s·t ôe; 
., L.e~; (<;>sts peuvent &tre mal admi-
nistrés. parc·3 que l'e xaminat~ur 
est t·. :a l prép2ré, qu'il est mo11~s 
bien di sposé 2 r:E~ n1omc nt-là, OU 
tout sirnplemer:t parce que l' e;;fant 
testé lui est antipaH:1que . 
• L \:.:nfant, au marnent où il passe 
!e test. peut fournir u:1 résultat 
rno inc~re à cmlcie cie :>on état de 
senté, <j ·.; son atti tude émotive nè-
qativ c< . de ".on altitox lq générale de 
défc n~i e lace au test ou à ïexam1-
n at(~ u r ; 
o Certains cnfl:lnts 2rrîvent à l' é c <~ ­
lè avec une expéri ence fort c;idG· 
rento de ce qu'exige ce milieu nor-
ma!!sé. ils arr ivent d ifficilement. par 
des méthod (~ 3 classiques. à f t.~ ire !a 
preu•;e de leurs llabiiet6s ; 
o c~.,rtains doués tro uvent ridicul es 
cle tels t-ests et ne donnznt pas le 
rneil !our d 'eux-mêt~es . 
Approcl1e subjective 
"' Jusqu 'à maintenant, il n'y a pas 
rJe recherches pour prouverï'exac-
tftude san:; d iscussion de te!s pro-
cédés. On possède peu de modè-
les et façons de procédés ayant 
déjà fait l'o!Jjet d 'expériences; 
a fi peut être, jusqu' ': un certain 
point , utopique de s' attendre à la 
m2m8 rigueur de jugement , d 'élève 
à ék=:ve, de classe à classe , d'an-
' . NH.•tl~tCH 
• On PfJU! loujours dout~;r d 'un ju-
gement conh':dit par un autre ju-
rJ ement; 
• La mise en marche, le déroule-
ment d'un tel processus et les mé-
canism es servant à dégaÇJOr une 
conclusion finale, exigent beau-
coup d'énergie. Il faut décider les 
point:> suivants : quel est le gcmre 
d ' information nécessaire, qui la 
fcurnit, comment aller -la chercher , 
comment l' analyser et enfin qui 
prendra la décision finale. 
Approcho mi:;le 
o Une tel!e opération coûte plus 
cher que les deux autre:; appro-
ches ; 
• E110 exi1:1e plus d 'énergie et c: , 
temps Le milieu scolaire est sr::ns: -
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IDENTIFlCATION DES BESOINS 
Les enfants dou~s et sur-doué!~, selon la d~fini­
tion adoptée par la Commission, ont besoin de programmeH 
d'études et de services différents et plus avancés que ' ci'UX 
offerts par le programme régulier de l'école, afin de pou-
voir réaliser leur potentiel. 
Les autorités du domaine de l'enfance douée con-
viennent que ce phénomène se retrouve dans près de 5% de la 
population. La gamme d'enfants doués en elle-m~me elit très 
vaste, verticalement en termes d'aptitudes, et hori7.ont:~le­
ment en termes d'activités pour lesquelles les enfants sont 
doués. 
Si nous devons dé~elopper ces dons, nous aurons 
besoin d'une gamme de ressources aussi étendue que celle du 
talent. Aucune êcole ne peut satisfaire tous ces besoins, 
d'où l'utilité des mentors. 
ECOLE 
2 
L'engagem~nt de l'~cole, vis à vis du mentor et du pro-
gramme, est le suivant: 
l. Le directeur de l'école a la responsabilité de mettre 
son personrtel au courant du programme, et d'obtenir 
appui. 
2. Le directeur de L'école et/ou l'enseignant doit accueil-
lir les nouveaux mentors pour les ori~nter et les pré-
senter au personnel, ainsi qu'aux élèves avec qui ils 
devront travailler. 
3. Le directeur ou l'enseignant doit expliquer les tiches 
et horaires au mentor. 
4. Le directeur ou l'enseignant doit procurer l'espace et 
le matériel approprié au mentor. 
5. Le directeur et l'enseignant ont la responsabilité de 
superviser et d'évaluer le programme, et doivent ~tre 
prêts à lui donner tous les renseignements qui pour-
raient l'aider. 
6. Le directeur ou l'enseignant doit aviser à l'avance le 
mentor des jours où ses services ne seront pas requis, 
ex: journées pédagogiques, etc. 
7. Le directeur et l'enseignant ont la responsabilité de 
faire reconnaître les services du mentor auprès de l'é-
cole. 
8. Le directeur ou l'enseignant doit informer et faire pal-
ticiper les conseillers appropriés au programme. 
9. L'enseignant a la responsabilité de mettre le mentor au 
courant des besoins et des intérêts des élèves qui lui 
seront confiés. 
LO. Le directeur et l'enseignant ont la responsabilité de 
voir à ce que le mentor maintienne un bon moral en pre-
nant le temps d'organiser de courtes réunions, de l'ai-
der dans son travail, en veillant à ce que le mentor et 
l'élève soient compatibles, en lui donnant toutes les 
informations nécessaires et en reconnaissant ses servi-
ces. 
Ev al uat ion par le directe ur !~_} _ _:__é_<:_o 1~~~~--~~nin i ~ tra_t:__~~~. 
de l'aide apportée par le mentor 
Veuillez faire parvenir ce formulaire à f-1. M. Thomas, 
Conseiller pédagogique poul:" enfants dou~s et sur-dou~s, 
CEPGM. 
~cole ou lieu de travail: 
Directeur ou adminisi.rateur: 
1. Voulez-vous que les services de mentors se continuent 
llannée prochaine dans votre école? 
Régulièrement De temps en temps J Amfl i S 
2. Quels types de services aimeriez-vous avoil:"7 
3 . Quelle a été, en génél:"al, la réaction du personnel vis à 
vis des mentors? 
Bonne Passable Mauvaise 
4. Est-ce que les mentors ont établi de bonnes relations de 
travail avec le personnel? 
Oui Non Commentaires: 
5. Est-ce que la liaison entre votre êcole et le programme 
de mentors s'est avéré satisfaisante? 
Oui Non Commentaires: 
6. Quels commentaires ou suggestions supplémentaires 




Veuille~ re~ourner à M. M. Th umas, Co ns e iller 
pédagogique pour enfants dou ê s et sur-douês, CEPGM. 
gcole ou lieu de travail : 
Enseignant : 
Hentor: 
1. Av ez-vous eu recours au service d'un mentor cett e année? 
Régulièrement De temps en temps ___ Jamais 
2. Aimeriez-vous qu'un mentor voun soit affecté l'année 
prochaine? 
Régulièrement De temp s en temps Jamais 
3. Est-ce que le mentor a de bons rapports avec les enfants 
ou les adultes? Oui Non 
Comment l'avez- vous constaté? 
---- - --- --- ---
Pensez-vous que le climat d'apprentissage a été 
amélioré par les services du mentor? Ou1 Non 
Comment? 
- ----------··---· 
5. Avez-vous constaté des changements dans vos ~lèves, 
suite aux services du mentor? Oui Non 
Quel genre de changeme nts? 
6. Dans quel domaine il ou elle a été le plus utile? 
7. Quelle s sont vos suggestions pour améliorer la formation 
ou l'efficacité du mentor? 
B. Est - ce que le mentor devrait être encouragé à continuer 
sa participation au programme? Oui Non 
Pourquoi? 
9. Quels commentaires ou suggestions supplémentaires 
pouvez - vous faire pour améliorer la qualité du programme 
de mentors? 
----------·--- ---- - - - ----------
4 
MENTOR 
L'engageme~t du mentor, vis l vts d e s élèves et du 
programme, est le suivant: 
l. Le mentor doit se préoccuper du bien-~tre et 
accepter ceux avec qui il ou elle collaborera. 
2. Le mentor doit aider et collaborer avec les 
élèves. 
). Le mentor doit ~tre ponctuel et aviser l'école, 
aussitôt que possible, si il ou elle ne peut 
pas respecter un rendez-vous. 
4. Le mentor doit se familiariser avec la routine 
et les règlements de l'école. 
5. Le mentor doit ~tre pr@t à se réunir p~riodi ­
quement pour de courtes périodes avec le dire c-
teur ou l'enecignant, pour faire un rapport sur 




Evaluation du mentor 
Veuillez retourner à M. M. Thomas. Conseiller 
pédagogique pour enfants doués et sur-doués. CEPGM. 
gcole ou lieu de travail: 
Mentor: 
Enseignant ou membre du personnel: 
1. Combien d'heures par semaine avez-vous travaillé? 
2. Décrivez brièvement votre t~che de mentor. 
--------- --- -- --- --
J. ~lève(s) Nom(s) 
4. Quelles sont les idées qui ont donné de bons résultatH1 
5. Avez-vous l'intention de continuer à travailler comme 
mentor7 Oui ____ Non Pourquoi? 
6. Com1nent pensez-vous que le programme puisse etre 
amélioré? (Veuillez spécifier) 
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3) No. de téléphone: 
4) Personne h contacter en cas d'urgence: 
Adresse: No. de téléphone: ----------------------
5) Age: (20-40) (40-60) (60 et plus) 
6) Restrictions physiques: 
7) Education : Diplôme de fin d'études secondaires---------------------------
Diplôme de CEGEP ou collège -------------------
8) Formation spéciale: 
9) Expérience: Poste: 
Employeur: 
10) Expérience de bénévolat: Type: ---------------------------------------
Organism~ : 
11) Intérêts et aptituèes: 
12) Langues=-------------------------------------------------------------------------
13) Enfants d'âge scolatre: Nombre: Petits enfants: 
14) Rtes-vous régulièrement en rspport ave~ des enfants? 
15) Objectifs et ratsons qüt vous one poussé & vou& ie:.scrire: 
PROGRAMME DES MENTORS 
1. Pourquoi ce titre comprenant le concept de MENTOR? 
Histoire d'Ulysse et de son fils Télémaque. 
Télémaque laissé à la charge de Mentor (sage, conseiller, pourvoyeur de 
bons conseils). 
Tuteur = Mentor = guide = Professeur 
Athena, la déesse a, parai t -il, pri s elle-même la place de Mentor. 
Idée de l'inspiration divine pour les Mentors . - base un à un, ou un 
avec un petit groupe. 
Les élèves doués ou sur-doués seront donc confiés à des Mentors. -
2. Recherche pour les Mentors.-
a) Circulaire orange en 4,000 exemplaires distribuée dans le système et 
un peu partout. 
Lire et expliquer la circulaire . 
b ) Message dans les journaux de quartiers (Suburban), dans la Gazette 
(Colonne pour volontaires). 
c) Dans des Magazines - Communiqués 
d ) Parler à autant de gens que possible pour les enco~rager à devenir des 
Mentors. 
e) Atteindre certains groupes par la Société Mensa. - (Société de gens 
qui ont un très haut quotient d'intelligence. 
3. llne fois les réponses reçues et des candidats s'étant fait connaître pour 
être Mentors: 
Ils s ont tous invités à rencontrer les responsables; 
4 personnes conduisent l'interview . 
Les candidats remplissent le formulaire d'inscription. -Passer en revue 
le formulaire. 
Les inviter à faire ce qu'ils ont à contribuer. 
pas leur dire quoi faire. -
Remplir au dos de la demande l'évaluation: responsabilité, motivation. 
/ ... 2 
- 2 -
4. Les placer. 
A l'école opération parallèle- Identifier les élèves doués (Les Télémagues) 
par circulaire. -
Elèves doués non pas seulement par intelligence, mais par intérêt. 
L'école doit indiquer ses besoins en Mentors: un ou plusieurs. -
Dans quels domaines d'intérêt? 
Ces demandes nous sont retournées . 
Plus facile de faire alors un matching. 
Placer les Mentors selon leur convenance: distance, l'âge avec lequel ils 
préfèrent travailler. 
Le directeur doit trouver l'endroit et le temp~ pour le Mentor et son ou 
ses Télémaques . -
Quelques Mentors préfèrent travailler chez eux. 
Ex: Un Exécutif de Honeywell (Co. d'ordinateurs) a installé chez lui 
des ordinateurs et travaille avec deux élèves à la fois. 
D'autres Mentors préfèrent travailler à leur lieu de travail. 
Un ingénieur le fait dans sa compagnie: 15 élèves à la fois. 
Joe Major donne un cours sur l'Art Islamique, ou cours de Mathématiques 
dans l'art. 
Donc 1 à 1 ou quelquefois plus. 
Le Prof. Barr de McGill en prend 30 à l'Ecole Outremont. -pas pour un 
cours, mais pour des activités au se i n d'un club. - Il leur donne à 
travailler sur des idées ou problèmes mathématiques.-
Quelques Mentors rencontreront leurs Télémaques, une fois par semaine, 
d'autres plus d'une fois.-
Nous les aidons. 
Donc: à l' école 
chez le Mentor 
au lieu du travail du Mentor 
ou bien encore en sortie 
Visites - des lieux d'intérêt 
- des musées 
- etc. 
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Si l'activité se passe à l'école, il est important que l'école comprenne 
la procédure. - Il y a un livret qui explique cette procédure ou 
l'engagement du directeur ou du professeur vis à vis du Mentor, pour 
l'encourager dans son travail. 
Dans le un livret il y a des formules d'évaluation que remplira le 
directeur, le professeur ou le Mentor. 
5. Les Activités: 




Comment faire des films (volontaire de l'O.N.F.) 
Les espèces en danger 
La science de l'Environnement 
(document Michel Lafond, Lucie Martin) 
6. Problèmes: en général 
a) Du côté des Mentors: 
ne sont pas conformistes 
ne peuvent p~s venir des fois 
Ils devraient être réguliers et s'en tenir à une certaine routine. 
b) Du côté des écoles 
On trouve parfois les Mentors exigeants, d'humeur instable, pouvant 
contrarier les élèves. 
Il faut donc passer du temps avec les Mentors pour leur expliquer 
leurs tâches à l'école, le besoin d'être régulier. 
Enocurager les professeurs et directeurs à tirer profit des services 
des Mentors, besoin d'être hospitalier, accueillant. 
A ce prix le programme est un succès. 
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c) Un autre aspect n'est pas dirigé par nous.- Le Mentor de Carrière -
L'élève a déjà une idée de sa carrière. Le placer dans le milieu 
de sa carrière.-
Aspect dirigé par Lou Lewis, Conseiller Pédagogique, coordinateur 
du Service de l'orientation. 
Ex: Un élève qui voudrait devenir architecte, va chez un architecte 
une fois par semaine. 
. . 
LA COMMISSION DES ÉCOLES PROTESTANTES 
DU GRAND MONTRÉAL 
- - · : PROTESTANT SCHOOL BOARD . 
GREATER MONTREAL 
MENTORS POUR f:LtVES DOutS KT SURDOues 
Nous sommes à la re~herche d e Bf.:NE:VOLES qui: 
ONT des aptitudes spéciales, ex. sport ou métier 
ONT des intérêts spéciaux, ex. faire la lecture aux enfants doués 





un passe-temps spécial, 
une forffiation spéc i ale, 
l'étranger, 
ex. philatélie, radio-amateur, 
ex. ont passé quelques années à 
des talents spéciaux, ex. art, mus1que, théâtre, danse. 
Nous sommes à la recherche de :RE:NE:VOLES qu1: 
PEUVENT CONSACRER DU TEMPS à parta~er leurs intérêts et expertise avec 
les enfants doués. 
PEUVENT PRF:NDRE L'ENGAGEMENT de travailler avec une école pendant, 
avant, ou après les heures de classe et d'informer le 
d i rect e ur/l'instituteur du progrès de l'enfant. 
Si vous désirt>z avoir plUs de RENSEIGNEMENTS au su_;.,t de la participation à 
ce programme, veuil l ez compléter ce formulaire et le faire parvenir à 
Mons i eur M. Thomas, Conseiller, Programmes pour enfants doués et surdoués, 
6000 av. Fielding, Mtl, Qué. H3X 1T4. 
Nom 
Adr e sse 
Téléphone (rés.) (bur.) 
Domaine de travai l /expert i s e 
----------------------------------
Intérêt spéc i a l/ apti tude 
Formation spécia l e/ex périence 
---------------------------------
Passe-temps s pé ci a l 
Je pet~ m'eng a ger à consac rer h ebdomadairement un nombre d 1 heures 
rég u l ières au pr og ramme 
--------------~------------------
J e peux m'eng ager à partic iper oc cas ionnellement 




Shore, B., Ross, L., 
~cole d'été pour les enfants doués, 
Bureau rles écoles Protestantes elu 
Grand Montréal, août 1984. 
McG.ill - BEPGM: ~cole d'été pour les enfants doués 




L'école d'été pour les enfants douéa organisée par McGill et le BEPGM 
constitue l'un des quelques projets de recherche, de formation et de 
démonstration offerts i l'université McGill. C'est un projet qui 
concerne plus de 300 élèves de tous les niveaux et quelque 35 pro-
fesseurs du Canada tout entier. Les professeurs chargés des cours de 
démonstration sont recrutés dans toute l'Amérique du Nord. L'école 
est unique en ce sens qu'elle présente plusieurs modèles de pro-
grammes particuliers conçus pour les enfants doués, par exemple les 
modèles de Bloom, de résolution créative de problèmes, de Bono, de 
Kratwohl, de Meeker-SOI, de Renzulli, de Taylor, de Treffinger et 
Williams, programmes qui s'inscrivent dans le, c~d~e de projets de 
recherche. 
- 2 -
L'école d'été pour les enfants doués de McGill-BEPGM est organisée 
par les responsables du projet de McGill sur les enfants surdoués en 
collabor•tion avec la faculté des sc1ences de l'éducatioh de l'uni-
versité HcGil~ et du bureau des éco1es protestantes du Grand 
~lontréal. Ce projet englobe · toute une variété d'activités de recher-
che. de formation et de développement des ressources. Par exemple. 
des cecherches sont en cours ave~ la participation d~~t~diants de 
ma[trise ~t de doctorat en ce qui concerne l~ ' - socia1isation et les ·· · 
aptitudes intellectuelles des enfants doués, les m~thodes adairiistra-
tives et p~dagogiques utilisées pour l'élaboration et la aisè en 
application des progcammes destinés aux enfants surdoués du Québec et 
l'i-pcopos de 1~ base de connaissances qui sous-tend la maniêre 
d'élever et d'éduquer les enfants doués. Des programmes de formation 
sont offerts aux enseignants, notamment des cours de premier cycle, 
un diplôme de psychologie et d'é-ducation des enfants dou~s-_ et 
plusieurs programmes de maftrise en éducation axés sur les enfants 
doués. Nous avons reçu une subvention du Conseil de _recherches .en 
sciences humaines pour créer des -collections d'impoitanc~- · nationale­
qui viendront compléter la collection d'ouvrages sur les _enfants ·· '., 
doués de la bibliothêque des sciences de l'~ducation qui -~os~~de 
également une collection importante de documents sur l'enseigne.ent 
dispensé aux enfants doués. En plus d'assurei le fcincti~n~ement de 
1 'école d'été. les responsables du projet offrent ·des service-s de 
consultation aux commissions scolaires, aux écoles prises indivi-
duellement et à divers groupes professionnels. 
Orfanisation. C'est à l'expert-conseil de Sausalito en Californie, 
Sa ly Patton, et au professeur montréalais Anne Poland. que l'on doit 
la notion d'école d'été. Conjointement avec Bruce Shrire de "l'udiver-
sité McGill et grâce au soutien du Bureau des écoles " prote·stant~s du 
Grand Mont réa 1, cet te école d'été a commèncé à --fonctionner· ·durant _ 
1 'été 1981. Placée sous la direction de Sally- 'Patt~o.i. ' Jia >prfi-.Jf:a·re' · · 
école d'été se composait de cinq classes allant de "la" "2e ' i ri 6e ~ ., : 
et acc'}eillait 99 enfants et 15. professeurs stagiaires. En 1982. les 
effectifs sont passés à 262 enfants répartis en 10 classes - de la 2e 
i la IOe et les professeurs déjà formés étalent au nombre de 22~ 
L'année 1983 a attiré 315 enfants répartis en 12 classes de la 
premiêre à la onziême ainsi que 30 professeurs stagiaires- du Canada 
tout entier. Une école satellite accueillant 60 enfants et 6 
stagiaires a également été organisée en collaboration avec la 
commission scolaice de Laurenval. Les professeurs ont été recrutés 
par Sally Patton dans toute l'Amérique du Nord : Alberta, Arizona. 
Californie, Connecticut, Manitoba, New Jersey, Nouvelle-tcosse, 
Ontario. Pennsylvanie, Québec, Saskatchewan, Utah et Washington. 
Le financement de cette école est assuré par les droits de sèolarité 
des élêves, ainsi qu'une subvention de l'université McGill en 
r~connaissance des crédits accumulés; quant aux installations maté-
r~elles et de soutien. elles nous sont prêtées par le BEPGM. Des 
bourses d'organismes communautaires sont offertes à 15 étudiants et 
le BEPGM subventionne plusieurs enfants dans le besoin. Un fonds de 
bourses de société est également prévu pour 1984. 
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Chaque annee, un grand th~me lie l'ecole d'~té: en 1981 c'~tait 
l'archltecture, en 1982 l'histoire de la langue ecrite, en 1983 la 
litt~rature enfantine et en 1984, les grandes inventions. Les 
classes sont organisées pour moitié selon un mod~le pedagogique des-
tiné aux enfants doués, par exemple le mod~le de Bloom, la résolution 
créative de probl~mes, les mod~les de Bono, Krathwohl, Meeker-SOI, 
Renzulli, Taylor, Treffinger et Williams (voir Maker, 1983 pour la 
description de ces modèles). Cela permet 'aux professeurs stagiaires 
d'analyser à fond l'un de ces modèles. 
0 h je ct l f s. L 'é e o 1 e d 'été v 1 se s lx ob je ct L f s: la r t>r Il •· •·c h c, la 
d~monstration, la formation des professeurs, les services aux 
enfants, l'éducation des parents et la sensibilisation des commis-
sions scolaireè, des organismes goti~e~ne~entaux et du public aux 
besoins des enfants doués. 
Toutes les familles des enfants ainsi que to~s les professeurs sta-
giaires conviennent de participer à des réchèrches sur les besoins 'et 
l'éducation des erifants doués. En 1982, trois étud~s ~~t ~té iéali~ 
sées sur les choix de carrière, sur la façon dont les . enfa~ts sorit 
capables de résoudre verbalement des probl~mes d'ordre ' spati~l e~ ~tir 
les rapports familiaux qui s'instaurent lorsque sur deux enfants, on 
constate que l'un d'entre eux est un enfant doué. Une quatriême 
étude s'est occupée d'examiner les stratégies d'éducation daris l~s 
familles monoparentales. En 1983, les ~tudes réalisées avaient trait 
aux préoccupations des parents des enfants doues, i la façon do~t 1~~ 
concepts scientifiques sont transmis et compris par les enfants ·· 
doués, aux aptitudes de ces enfants à résoudre des problèmes de 
manière créative, au traitement m~tacognitif, aux rapports , entre 
frères et soeurs et aux gains réalisés dans les mesure de structures 
de l'intellect (illustrant les différences qualitatives dans 1~ , 
processus de pensée). 
: "! 
Du fai~ de son existence m~me, l'école tient lieu de projet de 
démonstration aux professeurs ainsi qu'aux écoles et aux commissions 
scolaires de la région. Toute une variété d'options de programmes 
scolaires et d'organisétions peut ~tre observée par un courant régu-
lier de visiteurs. Enfin, l'école sert à illustrer la coexistence 
fructueuse qui peut s'instaurer entre tous les éléments décrits, même 
en l'espace réduit d'un seul mois d'été. 
Les professeurs stagiaires viennent de la région de Montréal et de 
tout' le Canada. En raison des droits différentiels imposés aux étu-
diants étrangers, seul un petit nombre vient des ttats-Unis. Pour la 
plupart, ces "étudiants" exercent la profession de professeur· d 'éco-
le, de principal, de coordonnateur de programmes pour les enfants 
doués ou bien ils occupent d'autres postes administratifs. 
Les professeurs stagiaires travaillent avec les enfants quatre mati-
nées par semaine. Ils commencent par les observer puis ils se lan-
cent dans 1 'enseignement individuel et enfin ils sont responsables 
des cl~sses toute enti~res. Trois aprês-midi sont consacrés i des 
c o urs <'l dl's s[.ulinair·<'S t!t le r este de la semai.ne est voué à des 
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l·,·cherches en bibl iothèquc. Chaque professeur stagiaire doit prépa-
rer et tester un module pédagogique fondé sur l'un des modêles utili-
sés i l'école. Pour avoir droit i des crédits de niveau supérieur, 
le stagiaire doit également participer de maniêre active à l'évalua-
tion de l'école. 0fficiellement, le programme est ~ualifié de cours 
de travaux pratiques ainsi que de cours optionnel, ce qui donne un 
total de deux cours de trois crédits. 
t · , 
L'école d'été permet aux enfants de développer leurs aptitudes socia-
les, affectives et physiques, leurs qualités de chef et d'approfondir 
leurs compétences scolaires. - La plupart des enfants proviennent 
d'écoles de l'agglomération montréalaise. Certains viennent de plus 
loin {par exemple Sherbrooke, Trois-Riviêres~ _Toronto, Winnipeg, 
Peace River} mais uniquement s'ils ont des amis ou des parents dans 
la région de Montréal. Les enfants sont admis selon l'un quelconque 
des trois crltêres suivants: soit ils s~nt déjà _inscrits à un pro~ 
gramme scolaire reconnu pour les enfants doués, soit ~n a détecté _ , 
qu'ils pouvaient s'inscrire à un tel programme mais ~a~s qu'ils [~'­
soient pour l'instant, soit encore ils ont été désigné~ :enf~~ts _ '· 
doués- par leurs parents et cette désignation est corrob~rée p~r ~ i~ 
lettre d'un professeur, d'un principal ou d'un autre adulte qui 
conna[t bien l'enfant. Les élêves vont à l'école cinq . matiriée~ par 
semaine pendant quatre semaines. Le · programme insiste ~ur ; l'acqui~~- : 
tion de facultés d'apprentissage indépendantes et les ~nfjnts sorit - · 
exposés à une pléthore de nouvelles données destinées à sùsciter leur · 
intérêt et à exploiter leurs aptitudes. L'éducation physique fait < - ' 
partie intégrante de l'école d'été et un programme a été mis sur ' ·p~ed­
pour répondre aux besoins de tous les enfants. Les élêves ont _i ' ' ' -
l'occasion de développer leurs aptitudes physiques et leurs quàlltfs · 
de chef par le biais de jeux de société non compétitifs faisant appel 
à la participation totale d.es élèves. Ce sont les -possibilités 
sociales du programme qui revêtent la plus haute importance. 
Certains de ces enfants nouent de profondes amitiés pour la premi~re 
fois: -les enfants doués ont en effet besoin d'autres enfants doués à 
qui ils peuvent parler. Bon nombre de nos élèves nous reviennent 
plusieurs années de suite. 
Le thême sous-jacent du programme destiné aux parents est que les 
parents doivent s'éduquer et s'organiser eux-mêmes. Ce programme qui 
était à l'origine ~n programme d'information générale est aujourd'hui 
un pr~gramme doté de cours et de lectures obligatoires. En- L983. 
l' i dée maftresse de ce programme était l'éducation des enfants doués, 
leurs besoins pédagogiques, une introduction aux modêles pédagogiques 
et la mise au point de possibilités d'éducation. Ce programme permet 
aux parents de se rencontrer, de partager leurs joies et leurs soucis 
de parents et d'acquérir des compétences qui leur permettent. de 
résoudre divers problêmes. 
L'école d'été joue un rôle essentiel pour ce qui est de sensibiliser 
le public, les fonctionnaires du mlnistêre de l ' €ducation et les res-
ponsables des commissions scolaires aux besoins éducatifs des enfants 
doués. De nombreux articles de journaux consacrés à cette école ont 
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appris au public les particularités et les exigences de ces enfants. 
Des journées d'accueil ont attiré des visiteurs de tous les groupes 
possibles. On a conseillé à ceux-ci d'offrir des programmes à leurs 
élèves dans le contexte de l'emploi du temps quotidien,d'une école. 
En 1983, l'école a assuré la formation de martres qui dispenseront 
les cours offerts par le Conseil québécois des enfants surdoués, 
ass.ociation parentale et professionnelle en plein essor. 
Plans futurs. La demande continue de croftre rapidement et l'offre 
est limit~e en raison des restrictions matérielles physiques. En 
1984, le progr~mme de tronc commun sera dispensé le matin de la pre-
mi~re à la huitième. Pour accueillir les élèves de la neuvième à la 
onzième, on emploiera une nouvelle méthode bas~e sur le modèle de 
placem~nt avancé l'après-midi. Des cours de prospeetion seront 
offert dans de~x domaines, le calcul et'l'his~oire de l'Europe. Un 
programme artistique pilote sera également offert à 18· élèves du se-
condaire dans les studios du départimènt de didactique des arts de 
McGill. On espère que le programme de placement avancé donnera lieu 'J 
à l'instauration de programmes divers dans les écoles.· · ·~·· 
-., .... ;; 
Les reclterches se multiplient dans le domaine des programmes;diétudes · · 
et des pourparlers sont en cours sur les possibilités de recherches 
et de services dans les domaines de l'orientation et de l'~ducatiori 
spéciale. L'école d'été constitue la principale activité tangible du· 
projet sur l~s enfants doués de McGill e.t l'issue de c~s autres acti-
vités dépend beaucoup de son succ~s. En particulier, on prévoit le 
développement de la recherche, de l'éducation des parents et de la 
formation en cours d'emploi des professeurs. 
N.B.: Pour se procurer des renseignements complémentaires et des 
formulaires d'inscription pour les enfants ou les enseignants 
(veuillez préciser), on est prié d'écrire à: 
~cole d'été pour les enfants doués de McGill-BEPGM 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université McGill 




Haker, C .. J 
Rockville, 
Teaching models in the education of the ~_!_fted. 
MD: Aspen, 1983. 
ANNEXE VII 
Nature de diffêrentes 
activitês êducatives 
complémentaires. 
Une telle formule aide l'élève à progresser davantage à l'intérieur 
du contenu de programme dans un niveau donné. Elle ne favorise donc pas 
l'enrichissement en d.ensit~. Le professeur doit prévoir une planifica-
tion spéciale dans l'organisation de sa classe et dans l'utilisation de 
son temps. Comme l'expérience se déroule en classe, cela empêche les 
critiques formulées par les regroupements hors-classe. 
rhture de différentes activités éducatives complémentaires 
Enrichissement à l'intérieur de la classe régulière 
Cette activité éducative se déroule à l'intérieur de la classe régu-
lière. Elle vise un regroupement, à temps partiel, des élèves doués ou 
talentueux. Cette :tet i.vité permet 1 'acquisition ou 1 'approfondissement 
de connaissances dans une ou plusieurs matières. Cela peut favoriser 













• en diversité ou 
• en profondeur ou 
• en c::arplexi té 
1) soolaire - au programœ 
2) nono ou pl uri thématique 
: 
primaire ou secondaïre 
: en classe 
périodes régulières 
enseignant régulier 
: peti~ groupes 
: à définir 
: tatps partiel 
: sans accélération 
Illustration 
A l'école Jean-Brillant, en 4e année 
(clientèle) , quatre élèves identifiés 
(ées) ccmœ acadérniquaœnt talentueux 
· (euses) se regroupent l'après-midi 
(m:rœnt) , durant environ une heure, 
trois fois par semaine (rythme), dans 
un ooin de la classe (lieu) pour tra-
vailler en petits groupes ( fonnat) à 
des activités planifiées par 1eur en-
seignant (e) (ressource) • A partir de 
thèrœs qu • ils orit eux-nêrœs choisis 
dans le programœ scolaire régulier 
(contenu), l'enseignant(e) leur plani-
fie régulièrerœnt de courts travaux 
(approche) qui leur pennettent d'ap-
profondir ces thèrces ou d'' explorer des 
contenus apParentés (finalité). 
Ministère de l'f"..rlucation du Québec, Rapport du Comité sur la douance, 
avril 1982, p. 96. 
Les projets spéciaux 
A partir d'un centre d'intérêt extérieur au programme régulier, il y 
a un regroupement d'élèves. L'élève choisit volontairement de s'impli-
quer. Cette activité peut se dérouler sur temps de classe ou en dehors 
du temps prescrit. 
Composantes 
Finalité enrichissement 
• en étendus 
• en profondeur 
Contenu 1) para-scolaire 
2) monothématique 
Clientêle: primaire ou secondaire 
Lieu hors classe 
Moment temps prescrit ou en dehors du 
temps prescrit 
Ressource: de 1 'école ou de la conmunauté 
Format petit groupe 
Approche · A définir 
Rythme temps partie 1 
Impact sans accélération 
Illustration 
A la polyvalente de Granby, A chaq~e mer-
credi après-midi (Rythme-moment), 11 n'y 
a aucun cours. f;n lieu et place, tous 
les élèves (clie~tèle) participent par 
petits groupes (format) ! une activité 
dirigée par 1 'un(e) des enseignants( es) 
(ressource). Au début de l'année, les 
élèves choisissent leur activité dans un 
"catalogue" qui en contient plus de ~00. 
Ils devront effectuer un nouveau cho1x 
en décembre et en mars. Les activités se 
tiennent a 1 'école ou ! 1 'extérieur (lieu). 
Elles poursuivent divers buts: délasse-
ment, culture, exploration de thèmes hors 
prograiTTTie d'études; approfondis~em~~t 
d'un champ d'intérêt, etc •.• (flnahtê). 
Le choix d'activité est extrêmement 
varié: (contenu-approche). 
i1inlstère de l'Éducation du Québec, Rapport du comité sur la douance, 
avril 1982, p. 100. 
Cette formule cherche une réponse aux besoins des élèves doués et/ 
ou talentueux:, à l'extérieur du pr.·ngramme officiel. Elle exige de l'é-
lève une grande motivation et une bonne disponibilité, puisqu'elle se 
déroule habltuellement hors de l'horaire régulier de travail. L'enri-
chisseutent en densité et en complex:lté est moins présent. 
Hentorat 
Cette activit~ consiste à jumeler un ~l~~e avec une personne-
ressource autre que l'enselgnant régulier. Cette personne-,ressource 
vient de la communaut~ et doU: pnsséde r une habilet~ sp~ci. al e ou un 
niveau de connaissances élevé. A parti.r d'un même centre d'i_nt~rêt, 
le mento ~ s ert de g uide et de mattre à l'él~ve. 
Composantes Illustration 
Finalité en ri chi ssement Madame O. Gourdy, conseillère en orienta-
tion dans une polyvalente. a identifié 
une dizaine d'élèves plus doués(es) de 
secondaire (clientèle) qui ont manifesté 
un intérêt spécial pour un champ d'acti-










. en densité 
. en complexité 
. en di vers i tê 
en profondeur 
hors progranmes d'études ou 
para-scolaire 
secondaire 
hors cl asse 
temps prescrit ou en dehors 
temps prescrit 
de la corrrnunautê 
individus 
personnal ·i sée 
temps partiel 
avec ou sans accélération 
du 
. Dans le but de les familiariser avec le 
travail quotidien de professionnels.et de 
les aider ainsi a préciser leur cho1x de 
carrière (finalité), elle a trouvé dans 
la communauté environnante une dizaine de 
personnes (ressources) dont 1 'emploi cor-
respond aux intérêts des êlêves. Elle a 
ainsi apparié chaque élève A un "mentor". 
Chaque semaine, le vendredi après-midi 
{rythme-moment) les élèves rejoignent 
leur mentor (format) A son lieu de tra-
vail (lieu). L~. ils l'accompagnent dans 
son travail régulier, puis ont en fin 
d'après-midi une heure de discussion avec 
lui (contenu-approche). 
Hinistère de l 'Éduca tion du Québec, Rapport du comit~ sur la douance, 
avril 1982, p. 9R. 
Cette fo~mule favorise toutes les fo~mes de ~'enrichissement. Le 
r:entre d' i.ntérêt doit être elai.rement défini et vi_vement souhaité par 
l'élève. Cette formule est rarement applicable en classe. Une plani.ft-
cation adéquate rles tftches et des rôles s'tmpose. Cela peut permettre 
l'accélération. 
Classes spéciales 
Cette act ivtt~ f a~ortYe l e regroupement d' ê l~ ves d'un nive au scolai-
re précis. nans une ou des ma t i. è re~ , <l ns <:ours plus a vancés son t o f-
ferts. Dans l t~S a n t res matières, 1 'élèv ·~ "')Li: 1_,~ prog r a mme d'études 
réguliet·. 
Composantes 
Finalité enrichissement en densité 
Contenu 1) scolaire 
2) mono ou plurithématique 
Clientèle: primaire ou secondaire 
Lieu hors de la classe rêguliêre 
Moment temps prescrit 
Ressource: autre enseignant 
Format petit groupe 
Approche A définir 
Rythme temps partiel 
Impact avec accélération 
1 11 us t ra t i o n 
En juin dernier, les enseignants de la 
polyvalente Ingénieuse ont fait passer 
les tests de mathématique de 2e secon-
daire~ 269 finissants de 1re secondaire 
(clientèle). Dix-huit élèves réussis-
saient ces tests A plus de 50%. La direc-
trice de cette polyvalente, madame Jenny, 
rencontre alors ces élèves et leur offre 
de suivre un programme accéléré en mathé-
matique (finalité), ce que treize d'entre 
eux acceptent d'emblée. En septembre, ces 
élèves (format) se retrouvaient dans un 
local libre (lieu) durant le cours de 
mathématique de 2e secondaire (moment) 
et couvraient facilement durant l'année 
scolaire le programme d'études de mathé-
matique de 2e et de 3e année (contenu-
impact). L'enseignant de mathématique 
de Je secondaire (ressource) fut dégagé 
de certaines tdches pour enseigner A ces 
élèves stimulants. Il est emballé de 
cette expérience qui l'a forcé A modifier 
en profondeur son enseignement (approche). 
Hi•listère de 1 'Éducation du Qué bec, Rapport du comité sur la douance, 
avril 1982 , p. 103. 
La particularité de cette formule est de permettre l'interactlon 
stimulante par le fonctionnement avec des pairs en hahlletés. Elle met 
(léfinltL11ement l'accent sur l'enrichissement en densité. 
Cours post-degré(s) 
c:.~t:te formule permet un décloisonnement dans 1 'horaire de 1' élève. 
ll peut suivre un cours à un degré ou à un niveau plus avancé. Des 
crédits lni. serait alors reconnus dans sa certification. 
Composantes 
Finalité enrichissement en densité 
Contenu 1) scolaire hors programmes 
d'études 
2) mono ou plurithéma~ique 
Clientèle: primaire ou secondaire 
Lieu hors classe ou 
hors de 1 'école 
Moment temps prescrit ou 
en dehors du temps prescrit 









Ginette Bellavance se passionne pour les 
sciences, plus particulièrement la chimie 
et la biologie. Au début de sa se secon-
daire, Ginette s'ennuie' car elle maTtrise 
déja la plupart des apprentissages de ce 
niveau. Le coordonnateur du niveau pro-
pose au cegep voisin un projet expérimen-
tal qui permettrait A des élèves tels que 
Ginette de suivre immédiatement un ou deux 
cours de niveau collégial. Le cegep 
accepte. Ginette s'inscrit donc a deux 
cours de biologie, un par session, qu'elle 
réussit d'ailleurs haut la main. Lors de 
son entrée au cegep l'année suivante, ces 
crédits lui sont reconnus, ce qui lui per-
mèt d'accélérer sa progression scolaire. 
Uinistère de l'Éducation du Québec, Rapport du comité sur la douance, 
a~ril 1982, p. 104. 
Cette formule poursuit le même objectif que les classes spé-
ciales : 1 'enrichissement en densité. Elle convi.ent davantage aux 
petites écoles, puisqu'elle n'exige pas un regroupe1<1.ent d'élèves doués 
et/ ou talentueux. Elle répond dava:1tagc aux hesoi.ns de cas particu-
liers. 
Entrée précoce 
Peu importe s on niveau scolaire, l'élève cloué ou talentueux peut 
ac c écier hât i.ve n1ent à un degré plus ava nc é. 
Composantes 
Finalité enrichissement 
. en densité 
en complexité 
. en diversité 
. en profondeur 
Contenu 1) scolaire 
2) plurithématique 
Clientèle: préscolaire, primaire 
ou secondaire 
Lieu en classe régulièr~ 
Moment temps prescrit 









Blanche Lalumière s'est présentée~ 5 ans 
et 3 mois ê 1 'inscription en maternelle . 
Elle sait dêj~ lire et a commencé ~ écrire. 
Elle rêve d'aller a l'école avec son frère 
alné. Son jeu préféré: "jouer a l'école" 
avec son frère. Les parents constatent 
qu'elle perdra son temps ~ la maternelle, 
d'autant plus que, née en décembre, elle 
ne serait qu'ê peine plus jeune que les 
autres élèves de première année. Ils 
demandent donc son entrée pr~coce en pre-
mière année. Après administration de quel-
ques tests et examens, l'écol~ transmet 
son dossier, avec recomrnandat1on favora-
ble, au comité d'admission des cas spé-
ciaux de la commission scolaire. La 
réponse est positive. Blanche pour~a donc 
poursuivre en septembre des apprent1ssages 
qui 1 'intéressent et qu'elle a amorcés a 
la maison. 
Hin i stère de l ' Bd ueation du Québec, Rapport du comité sur la douance , 
avril 1932 , p. 107. 
C'est une formule fadl·~~nent applicablé, pu isqu'elle ne demande 
pas de modifier le programme d'études. C' ·~s t clavant age une r econnais-
sanee des acquis et rles habiletés de l'élève. Toutes les formes de 
l'enrichissement s0~t tci touchées. 
Sauts de classe préparés 
Cette formule offr-e rle l'enrichissement à rles élèves doués ou ta-
lentueux pour remplace r- le chemin régul ier d'une an née scolaire . L'é-
lève pourra a. i•1S i_ d \T iJir a ~~ c ès à un degré supérieur plus rapidement. La 
phase inl t iale d'identificat i on et de sélection es t essentielle. 
Composantes 
Finalit~ enrichissement 
• en densité 
• en camp 1 exi té 
. en di versi t~ 
. en profondeur 
Contenu 1) scolaire- aux programmes 
d'études 
2) p 1 uri thêma ti que 
Cl .ientèle: primaire ou secondaire 
Lieu hors de la classe régulière 
t1oment en dehors du temps prescrit 
Ressource: enseignant r~gulier ou autre 
Format petit groupe 
Approche 3 définir 
Rythme temps partiel 
!mpact avec accélération 
Illustration 
"En 1958, au cours .de l'~té, Gérard 
St-Onges, alors principal A 1 'école Ste-
Odile de Cartierville ... réunit 24 élè-
ves doués provenant de six ou sept écoles 
du quartier afin de leur faire suivre une 
session d'étude intensive ... Sélectionnés 
rigoureusement grdce A une batterie de 
tests, ces élêves sont tous en se année 
et aucun d'entre eux n'est un premier de 
classe. Ils devront donc "passer A tra-
vers" du programme d'études complet de 
mathématique, de français et d'anglais de 
6e année en 1 'espace de cinq semaines ... 
Admis en 7e année en septembre, la moitié 
de tous les élèves inscrits 3 la session 
d'été obtient les meilleures notes de 
leurs classes respectives. Quant aux 
autres, ils se maintiendront dans les qua-
tre premiers rangs durant toute l'année ... 
Gérard St-Onges explique le résultat de 
cette expérience: "Je n'ai fait que leur 
offrir un travail correspondant A leurs 
capacit~s. Je leur ai ainsi donné le 
goOt de l'école. La formule est pourtant 
simple ... " (La presse, jeudi 20 aoOt 
1981) 
Ml rli.stè r:-e de l 'Éducati on du Québec, Rapport du Comité sur la douance , 
avril 1982, p. lOg. 
1 Cette forme d'enrichissement permet à l'élève de voir le conte-
nu d'un programme d'études de façon intensive. Les prograJUilt~'' d'études 
ne sont pas modifLés et son application ne suppose pas une organisation 
de elasse transformée. L'élève doit être très motivé et doué acadélni-
'l'lement. Cela suppose aus'> i_ nn budget supplémentaire ri' opération. 










Sauts de classe simple 
Cette formule tient compte des acquis et rles habiletés de l'élève, 
pour lui permettre d'accéder à un degré scolaire plus avancé. 
Composantes 
enrichissement 
. en densité 
. en comp 1 exi té 
. en diversité 
. en profondeur 
1 ) 
2) 
scolaire - aux programmes 
d'études 
pl uri thématique 
primaire ou secondaire 








Geneviève Mouton, née en novembre, est 
entrée en maternelle a 1'3ge de cinq ans 
et dix mois, a cause du règlement sur 
l'3ge d'admission. ~ourtant elle savait 
déja lire des textes simples et pouvait 
écrire plusieurs mots. Durant la mater-
nelle, ses habiletés ne furent pas trop 
remarquées, en raison du prograiTITie "non 
scolaire" offert a ce niveau. Mais, dès 
qu'elle entre en 1re année, son enseignante 
r~marque qu'elle mattrisait déja la plupart 
s1non tous les contenus notionnels des pro-
gra~s d'études. Dès novembre, elle sug-
çt!ralt a la direction cie faire passer 
Geneviève immédiatement en 2e année. Après 
consultation des parents Mouton, vérifica-
tion de la motivation de Geneviève, admi-
nistration de tests et examens, le saut 
de classe fut décidé. Stimulée par ce 
nouveau défi et a peine plus jeune que ses 
nouveaux compagnons de classe, Geneviève 
s'intégra rapidement. En juin suivant, 
elle terminait parmi les cinq premiers de 
sa classe. 
Ministère de l'Éducation du Québec, Rapport du comité sur la douance, 
avril 1982, p. 110. 
J 
Cette formule est celle~ q•Il nécessite sans doute le moins de 
difficultés d'applicati_on. F.lle répond aux besolns de l'élève particu-
lièrement doué, qui connait déjà les contenus notionnels du programme 
d'étndes où ll se trouve. 
ANNEXE VIII 
Expli.cations des recomrnandattons 
spéciales de Jérôme Poirler. 
Explications des recommandations spéciales de Jérôme Poirier 
Au Québec, l'intégration des élèves en difficulté d'apprentissage 
est inscrite dans la législation scolaire. Au Pavillon La Calypso, à 
Amos, cette intégratlon se réalise déjà sous di verses formes. Concer- . 
nant les élêves doués e t/ou talentueux, il semble que les différentes 
formules d'aide doivent s'inscrire dans ce mouvement d'intégration. Les 
élèves doués et/ou talentueux sont déjà dans les classes régulières ou 
hétérogènes. Pour répondre aux besolns des élèves doués et/ ou talen-
tueux, le polnt de départ pourrait se référer aux résultats obtenus par 
.Térôme Poirier. Il fait 1' analyse cles besoins de ces élèves et les 
transpose dans des recommandations qui s'inspirent le plus possible de 
la réalité des classes hétérogènes au Québec. On peut volr le schéma de 
cette recommandatlon à la page sni.vante. 
Le système cascade adapté pour les élèves doués et/ou talentueux 
\ 
Les doués dans la classe régulière 
avec des secvices spéciaux 
20% à 25% 
Les doués dans la classe régulière 
regroupement quelques heuces 
par semaine avec un spécialiste 
10% à 20% 
\ 
\\ Les doués dans une classe 
\ 
spéciale à demi-temps 
\ 
mi-temps musique (exemple) ,' 
mi -temps pédagogique ,' 
\~------3-%_à_s_%_o --------i/// 
\ \ / ' 
, Accélération: / 
saut de classe 
0.5% 
\ Classes spéciales \ à pletn t e1nps 
\ o. 2% 
\ 
/ 
Poi rier, Jérôme, Dossier de l'éducation des élèves doués et/ou talen-
t ueux dans la classe régulière, décemhre 1982, page 24. 
3 
, 
Le premier étage démontre que beaucoup d'élèves doués et/ou talen-
tueux peuvent bénéficier d'un enseignement personnalisé tout en demeu-
rant dans la classe régulière. Le maître peut adapter son enseignement 
ponr tenir compte des différences individuelles. De toute façon, l'en-
seignement individualisé n'exclut pas le travail en groupe. L'essentiel 
est que l'élève ait la souplesse et l'attention nécessaires à un déve-
loppement maximum de son potentiel (pensée personnelle, créativité, 
autonomie). 
Le deuxième étage démontre un besoin d'enrichissement pour un pour-
centage d'élèves doués et/ou talentueux. Et cet enrichissement suppose 
des ressources additionnelles, certaines activités éducatives que l'é-
lève pourrait réaliser hors de la classe, dans un centre de ressources 
ou avec un maitre spécialisé. Cette formule nécessite une collaboration 
entre le maitre régulier et les autres personnes ressources. 
Le troisième étage s'adresse à une clientèle plus réduite : une 
classe · spéciale pour certains élèves doués t~t/ nu. talentueux. Il pour-
rait s'agir d'un demi-temps pour le dévelopr·=·nent de talents spécifi-
ques comme par exemple la musique, la danse et les arts. Cette forme 
d'enrichissement exige des aptitudes spéciales chez l'élève, et une 
motivation particulière par le champ d'endchissement offert. Le pro-
gramme académique n'est pas affecté dans son contenu, il est adapté au 
rythme et au style d'apprentissage de l'élève. Une planification spé-
ciale de la part du maître est essentielle au bon fonctionement de cette 
classe spéciale. 
4 
Le quatrième étage consiste à permettre un saut de classe aux 
élèves exceptionnels qui ont un rendement scolalre très supérieur à la 
moyenne. Cette formule consiste done à r.econnattre les .r~quis et les 
habiletés de l'élève. En plus du rendement scolaire supérieur, l'élève 
doué et/ou talentueux rloit démontrer une personnalité équilibrée et une 
motivation particulière pour le tra11ai.l i.ntellectuel. 
Le cinquième étage consiste à former une classe spéciale pour élèves 
doués et/ou talentueux, pour ceux, surtout, qui ne progresseraient pas 
suffisamment dans la classe régulière, malgré un enseignement individua-
lisé. Cette formule n'est sans doute pas à généraliser, mais à prévoir 







PROJE,T: Récompense pour élèves performeurs 
Depuis quelques années, nous parlons de plus en plus de ''douance" 
et les conférences sur ce sujet se multiplient. Après les sous-doués, 
les doués font de plus en plus parler ci'eux. On sait qu'il y a des 
doués sous-performeurs, des per.formeurs non-surdoués mais très travail-
leurs. On se dit toujours: "i.l faudrait faire quelque chose pour encou-
rager, émuler etc." ••• mais ••• les mêmes arguments reviennent toujours: 
"Ils ont déjà leur récompense de par leur note". 
"On va vers l'élitisme ...... 
"Ils obtiennent leur succès sans efforts". 
Après avoir consulté la direction et les professeurs quant à récom-
penser les étudiants performeurs, nous nous sommes aperçus que la plu-
part était favorable à une telle initiative. Il a donc fallu établir 
des standards de réussite assez élevés afi.n de vraiment récompenser 
l'excellence et la discipline de travail d'un effort soutenu. Ainsi_ 
il a été établi qu'une moyenne générale de 85% et plus serait acceptée 
à condition toutefoi_s que les deux matières principales mathématique et 
franç_ais soient au-dessus de 90%. 
Suite au premier bulletin nous avons réussi. à obtenir sept (7) élè-
ves de deuxièone secondaire sur 345 et seize (16) de première secondaire 
sur 357 élèves en cheminement régul v~r. 
Si .on s'attarde sur ces performances on constate un déplacement de 
la courbe de Gauss. Il devrait y avoir beaucoup plus d'élèves au-dessus 
de la moyenne que les chiffres obtenus sl l'on tient compte de la courbe 
normale des probabilités. 
Notre but est clone au cours de l'année, grâce à un programme de type 
émula toi c<~ , ch~ par11eni r à augmenter le nombre d' élè11es performeurs et de 
maintenir ce nombre dans les années à venir. 
EXEMPLE, 2e secondaire 
• VOYAGE À L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À ROUYN 
• Avant-midi: manipulation de progra•nmes didactitiels sur 
ordinateurs Apple II • 
• Après-midi: laboratoire de communication, interview avec 
caméras en circuit fermé. 
laboratoire de neuro-physiologie: chaque élève 
a pu après avoir été branché sur des électrodes 
recevoir un f eedback de son niveau de stress ou 
de détente. 
2 
Nous comptons organiser des choses différentes à tous les bulletins. 
L'année sera couronnée par un voyage de plus grande envergure pour les 
élèves ayant obtenu une moyenne générale de l'année de 85% avec 90% et 
plus en mathématique et français, (exemple: Musée Science North 
Sudbury). Nous pourrons ainsi leur donner le goOt de travailler pour un 




Commentaires d'un directeur du 
service de l'enseignement. 
Copie conforme 
Monsieur Paul Brousseau 
Professeur 
Pavillon Le Calypso 




Amos, le 30 septembre 1985 
Je veux bien vous eKprimer mon intérêt envers la rlouance 
et aussi. hr.osser une évaluation rapide des interventions que vous 
ave?. faites en ma présence. 
Depuis l'abolition des voies au secondaire, je me demandais 
ce que l'école pouvait donner de particulier aux élèves qui. apprenaient 
facilement et qui pouvaient aller vite et loin. .Te limitais mon ques-
tionnement au domaine académique. L'élève doué aux sports avait des 
moyens de se développer. Pour les autres domaines de talent, je ne 
m'en souciais pas. 
Plus récemment, le comportement inacceptable de cieux élèves 
de La Calypso qu'on disait très doués, m'a fait réfléchir sur l'ina-
daptation de l'école à l'enfant. 
Ajoutons, la lecture de l'avis du C.S.E. (Comité Servi ce ~du­
cati f) po11r dire que ma motivation était grande. 
Une discussion à la Table des services Éducatifs, m'a permis 
rl'~tenrlre ma perception des besoins vis-à-vis les élèves doués au plan 
scolaire: Maintien de l'intérêt chez l'élève qui comprend tout du 
premier coup ; accélération possible dans le temps et dans le contenu 
des progra•mnes ; formation à l'effort et à la persévérance pour tous les 
élèves rlu second;üre. 
1 
Monsieur Paul Brousseau - 2 - 1985-09-30 
Pour ce faire, il faut révéler aux agents d'éducation, princi-
palement, ceux qui ont la responsabilité de l'organisation scolaire, que 
certains élèves ne reçoivent pas tout ce qu'ils attendent à l'école. 
L'entretien que la Table régionale des services Éducatifs a eu 
avec toi, à Val d'Or, m'a permis d'élargir ma notion d'élèves doués et 
t:ilentueux, de même que de réaliser que leur nombre est impoctant clans 
nos écoles. 
Tu laissais aussi entrevoir une façon de dépister ces élèves 
selon un processus sur lequel tu insistals. La satisfaction des parti-
cipants a été grande et leur intérêt n'a fait qu'augmenter. Ce sujet 
fera partie de notee 1nanclat explicite, au cours de cette année. 
Avec la gestion de la commission scolaire régionale Harricana, 
ton intervention a suscité beaucoup d'intérêt et de motivation. .T'ai la 
nett•::! l:•tpce,;sion que les directeurs d'école ont aussi réalisé le nombre 
important des élèves qui sont plus capables que les autres. Le tableau 
expliquant que la superposition des aptitudes générales, de la créativi-
té et de l'engagement déterminant l'enfant doué ou talentueux, a été 
révélateur et sti•nulant. 
Comme suite à cette intervention, le Comité de gestion discute-
ra sttr la possibilité d'offrir une organisation scolaire plus sur mesu-
re, à des élèves de la commission scolaire régionale Harricana. 
La sensibilisation est faite, il reste à passer aux actes. 
J'espère bien qu'un pas sera fait au cours de cete année scolaire • 
. T'en profite pour te remerci er d'avoir réussi à "emballer" nos 
directeurs d'école, comme tu avais réuss i à le faire avec les directeurs 
de service des eommissions scolaires de la région. 
Avec ~:ta r e connaissance. 
LR/mj 




Congrès pédagogique de l'Abitibi-
Témiscamingue, 
~valuation de l'atelier sur la douance, 
novembre 1985. 
Commentaires recueillis auprès des participants à l'atelier sur la 
douance au Congrès Pédagogique de l'Abitibi-Témiscamingue, novembre 85. 
Cet atelier dispose de trop peu de temps, on aimerait tellement en 
sa,;oi_r (lavantage. L1~s attentes des partlc ipants sont nombreuses et di-
versifiées. Il est intéressant de constater que la douance intéresse 
les parents, les directeurs d'école, les enseignants et les profession-
nels non-enselgnats. C'est un atelier enrichissant. On constate que 
l'école ne répond pas toujours aux besoins de l'élève doué et/ou talen-
tueux. C'est utile de se renseigner sur ce qui se fait act•tellement 
dans nos écoles et de connattre la position adoptée par le Ministère de 
l'~ducation concernant la douance. Je suggère qu'on offre un cours uni-
versitaire sur les multj_ples aspects de la douance afin d'aider les pro-
fessettrs à répondre aux besoins des élèves doués et/ou talentueux en 
classe. .Te trouve la personne-res source dynamique et très f acilj_ tante 
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Volume 1, Numéro 1, Mai 1985 
douancc Quâbcc 
gif~cdna» auabac 
BULLETIN DE NOUVELLES PERIODIQUE 
Ce premier numéro du bulletin de 
nouvelles DOUANCE-INFO marque le début 
des activités et le lancement d'une vaste 
campagne de recrutement d'une nouvelle 
association qui a pour nom DOUANCE 
QUEBEC. 
QU'EST-CE QUE DOUANCE QUEBEC ? 
Douance Québec est une association 
bilingue provinciale. Elle regroupe des 
parents, des enseignant(e)s, des profes-
sionnel(le)s, des adolescent(e)s, etc ... 
Douance Québec vise à promouvoir le 
plein épanouissement des jeunes doués ou 
talentueux, aussi bien dans leur milieu 
scolaire que dans la société en général. 
Voici ses buts spécifiques: 
1. exercer des pressions pour que les 
jeunes doués ou talentueux soient 
reconnus LEGALEMENT comme clientèle 
scolaire spéciale; 
2.· stimuler l'implantation 
éducatifs appropriés 





3. encourager la création d'un vaste 
réseau d'associations LOCALES qui 
poursuivront des objectifs similaires 
dans leur quartier, leur ville ou leur 
région; 
4. informer les membres et le grand 
public sur les besoins de cette 
clientèle spéciale et défendre la 
valeur et la rentabilité sociale de 
divers moyens d'intervention; 
5. favoriser l'échange d'information et 
de services entre les membres et avec 
les associations locales. 
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QUELQUES INFORMATIONS ADDITIONNELLES 
Exécutif provisoire 
Président: Françoys Gagné, Université 
du Québec à Montréal (282-4817) 
Vice-président (anglophones): Michael 
Thomas, PSBGM (bur. 483-7369; dom. 
671-1726) 
Vicé-président (francophones): Monique 
Richard, CEC~ (bur. 382-3610; dom. 
279-1882) 
Secrétaire: Renée Dumas, parent 
bénévole (627-2542) 
Trésorier: Bruce M. Shore, Université 
McGill (bur. 392-8320; dom. 392-8820) 
Secrétaire-général: Ann-Zoé Trahan. Il 
s 1agit d 1un poste rémunéré à temps 
partiel (733-4270). 
S.V.P. ne pas appeler après 21h00 ..• 
Mise sur pied 
Les procédures d'incorporation de 
l'Association sont en cours. Divers 
comités de bénévoles seront bientôt 
crees: financement, information, 
associations locales, promotion, etc •. 
Cotisation 
Pour l'année 1985, la cotisation pour 
les membres fondateurs est fixée à 
12$. C'est bien peu pour vivre, mais 
nous espérons accroître notre budget 
d'opérations par le biais d'une 
campagne de financement auprès d'orga-
nismes publics et de compagnies 
pr1vees. Dès que nous serons offi-
ciellement enregistré~ auprès des deux 
niveaux de gouvernement, nous pourrons 
émettre des reçus de charité aux 
membres et aux organismes donateurs. 
Une seule cotisation par famille 
suffit. Le(la) conjoint(e), s'il y a 
lieu, sera toujours cordialement 
invité(e) aux activités de l'Associa-
tion. Lors des assemblées générales, 
seuls les membres auront droit de 
vote. 
LE MINISTERE DE L'EDUCATION ET LA DOUANCE 
Orientations du ministère 
Au mois d'octobre dernier, André 
Rousseau, sous-ministre adjoint au 
ministère de 1' Education du Québec, 
annonçait lors du colloque national sur 
la douance les grandes orientations que 
le ministère entend privilégier. Le rôle 
du ministère en sera un de coordination 
et de support. La responsabilité d'ini-
tier des projets reviendra aux écoles et 
commissions scolaires qui devront miser 
sur la compétence et 1' intérêt des 
ressources humaines en place. 
Enoncé de politique 
Le discours du sous-ministre donnait 
un aperçu de l'énoncé de politique que le 
MEQ a élaboré suite au rapport sur la 
douance préparé en 1982 par un comité 
d'experts pour la Direction générale du 
développement pédagogique. Cet énoncé de 
politique doit être publié sous peu. 
Nous en reparlerons dans un prochain 
bulletin de nouvelles. 
Comité consultatif 
Jean-Yves Roberge, professionnel à la 
DGDP, a la responsabilité de la gestion 
du dossier douance ainsi que des fonds 
qui s'y rattachent. Il a formé un comité 
consultatif provisoire pour aider à 
préciser les priorités de l'intervention 
coordinatrice du ministère. Ce comité 
est composé de différents intervenants du 
monde dé l'éducation et Douance Québec a 
la chance de com~ter trois de ses offi-
ciers parmi les membres de. ce comité: 
Françoys Gagné, Bruce M. Shore et Michael 
Thomas. 
Support financier 
Le support financier du MEQ s'est 
traduit en 84-85 par un fonds de 20 000$ 
destiné à des projets d'innovation en 
douance. En 85-86, le Conseil du trésor 
a augmenté cette somme à 100 000$. Mais 
considérant le nombre de projets qui 
naissent un peu partout, est-ce bien 
assez? 
DOUANCE QUEBEC A BESOIN DE VOUS 
Partout dans la province de Québec, 
des enfants doués ont besoin de services. 
Il y a très peu de commissions scolai-
res qui ont des programmes spécifiques 
pour les élèves doués; seulement un 
petit nombre d'écoles peuvent profiter 
des services de personnels spécialisés 
travaillant dans leur région. 
Le ministère de l'Education n'a pas 
encore de politique établie pour les 
enfants doués et profiterait de recevoir 
les avis conjugués des parents et ensei-
gnants concernés. 
Les parents en se regroupant et en 
organisant forment un moyen de pression 
etficace pour influencer les décisions du 
gouvernement et des commissions scolai-
res. 
Si les provinces (ou les états) ont 
des programmes organisés pour les doués, 
c'est qu'ils ont une organisation provin-
ciale active. 
La promotion de la cause des doués est 
l'objectif premier des organisations 
nationales importantes pour doués aux 
Etats-Unis. La promotion est aussi la 
priorité numéro 1 de Douance Québec. 
UNE ASSOCIATION PROVINCIALE FORTE, 
AVEC RESSOURCES PROFESSIONNELLES A 
L'APPUI, EST ESSENTIELLE AU SUCCES 
D'ORGANISATIONS LOCALES POUR PROMOUVOIR 
DES SERVICES POUR LES DOUES. 
QUELQUES PROJETS CONCRETS 




au cours de 
bulletins de 
l'année seo-
2. Préparer et présenter aux autorités du 
ministère de l'Education du Québec un 
mémoire sur la reconnaissance légale 
des jeunes doués ou talentueux dans le 
système scolaire. 
3. Organiser un colloque d'information et 
d'échange pour les membres au cours de 
l'automne. 
4. Collaborer à la création d'au moins 
trois nouvelles associations locales 
d'ici la fin de l'année. 
5. Signaler l'existence et les buts de 
Douance Québec aux commissions scolai-
res et aux médias d'information. 
6. Créer et publier une banque de person-
nes-ressources disponibles pour des 
conférences ou ateliers locaux sur 
divers aspects particuliers de l'édu-
cation des jeunes doués ou talentueux. 
7. Préparer et diffuser un Guide adminis-
tratif destiné aux personnes qui son-
gent à créer une association locale. 
8. Préparer la première assemblée généra-
le annuelle, prévue pour le mois de 
mai 1986. Cette assemblée coïnciderait 
avec un second colloque d'information 
pour les membres. 
9. Préparer des communiqués de presse 
pour sensibiliser le grand public aux 
besoins éducatifs particuliers des 
jeunes doués ou talentueux. 
ATTENTION ATTENTION 
SUGGESTIONS DE LECTURE 
Lewis, David, Comment devenir des parents 
doués. Traduit de l'anglais par Léandre 
Michaud, Montréal. Le Jour, 1983. 11,95$ 
-ce livre parle des enfants talentueux 
et des parents doués, perspicaces et 
clairvoyants qui les aident à réaliser 
leur potentiel.·· Extrait de la 
préface. 
Webb James T., Meckstroth Elizabeth A., 
Tolan Stephanie' S., Guiding the Gifted 
Child: A Practical Source for Parents and 
Teachers. Ed. Columbus, Ohio Psychology 
Publishing Company, 5 east Long Street , 
suite 610, Columbus, Ohio, 43215. 11,95$ 
us. 
""This book elucidates the special 
problems faced by brighter-than-ave-
rage youngsters, and offers concrete, 
plain-language suggestions for mitiga-
ting those problems •• it's the primer 
on parenthood most of us never had • . 
an excellent book.·· The Wall Street 
Journal. 
D'UNE PIERRE .•• DEUX COUPS 
Si vous avez reçu deux exemplaires de 
ce bulletin remettez-en un à une de vos 
connaissances qui partagent nos objec-
tifs. Mieux encore,. si vous connaissez 
des gens qui aimeraient en savoir davan-
tage sur l'association Douance Québec, 
dites leur de nous poster leurs noms et 
adresses et nous leur ferons parvenir 
immédiatement le bulletin ainsi que le · 
formulaire d'adhésion. Vous nous aide-
riez ainsi à multiplier l'efficacité de 
cette campagne de recrutement. 
ATTENTION 
Le prochain bulletin de DOUANCE INFO paraîtra à la mi-septembre. Parce qu'il sera 
distribué seulement à ceux qui seront membres, ne tardez pas à nous faire parvenir votre 
FORMULAIRE D'ADHESION ... 
1 
ECOLE D'ETE: McGILL PSBGM SUMMER SCHOOL 
IL y a encore des plac·es disponibles 
pour enfants, enseignants ou adminis-
trateurs pour l'école d'été de McGill 
PSBGM. Les cours sont donnés du 3 au 31 
juillet, de 9h00 à 12h30 chaque jour; ils 
s'adressent aux élèves de la 1ère à la 
lle année. Il y a un programme alterna-





au 392-8820 pour 
cours se donnent 





Douance Québec s'est donnée un mandat 
provincial et prévoit intervenir princi-
palement auprès des autorités gouverne-
mentales et du grand public, laissant à 
des associations locales le soin de 
promouvoir l a douance dans leur milieu 
immédiat. Ces associations seront 
indépendantes de Douance Québec: l'adhé-
sion à un groupe local n'impliquera pas 
une adhésion obligatoire à Douance 
Québec, ou vice-versa. Douance Québec 
laisse égàlement aux associations locales 
la tâche d'organiser toutes formes 
d'activités parascolaires pour les jeunes 
doués ou talentueux. 
De ux associations sont déjà en opération 
Le WEST ISLAND CHAPTER se réunit au: 
Centre communautaire, 
401 chemin St-Jean, 
Pointe-Claire, H9R 3J3. 
Vous pouvez écrire à cette adresse pour 
un formulaire d'adhésion (12,00$/an). 
L'ASSOCIATION FOR BRIGHT CHILDREN 
o f f re des activités pour les enfants le 
samedi (dans ville ' St-Laurent). Pour plus 
de détails, t é léphonez au 331 - 6892 
( 25,00$/an). 
EN BREF •.. EN BREF •.. EN BREF ... 
Actes du colloque «La Douance» 
Parents, éducateurs, professionnels 
intéressés à obtenir les Actes du collo-
que La Douance, organisé conjointement 
par la CECM et la Faculté des sciences de 
l'éducation de l'Université de Montréal, 
les 19 et 20 octobre 1984, peuvent en 
faire la demande, accompagnée d'un chèque 
de 7, 00$ au nom de la CECM, à 1 'adresse 
suivant·e: 
Services aux élèves doués 
5555, 15e avenue Rosemont, . 
Montréal. H1X 2T9 
Ce document de 135 pages présente le 
résumé des 39 ateliers ainsi que le texte 
intégral de la conférence de Monsieur 
André Rousseau, sous-ministre adjoint au 
MEQ. 
POURQUOI ET COMMENT DEVENIR MEMBRE 
Pourquoi? 
Support du programme de promotion de 
1 'Association • . 
Support au développement de groupes 
locaux qui promeuvent des buts simi-
laires à ceux de l'Association . 
Information périodique sur le dévelop-
pement de la douance au Québec. 
Accès aux colloques et ateliers 
organisés par l'Association. 
Comment? 
Compléter et poster le formulaire 
d'adhésion inclus; y joindre un chèque 
ou mandat-poste de 12,00$; poster le 
tout à: 
Douance Québec 
C.P. 746, succursale Snowdon 
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Voici, comme entendu, les photocopies des acétates utilisées 
pour 1' atelier que j'ai donné 'l!l Cnlloqne "La Douance'', le 19 octobre 
dernier. 
Veuillez tenir compte de deux facteurs: 
- Il s'agit de photocopies, l'apparence s'en ressent. 
- Il s'agit d'une synthèse "synthétisée", avec ce que ça 
implique comme lacunes; je vous réfère à mon mémoire de maîtrise 
''Vision évolutive du concept de douance dans une perspective d'éga-
lité des chances scolaires au Québec" ••• que je suis à rédiger. Si 
vous @tes intéressé(e), faites-le moi savoir ••• 
De mon côté, j'aimerais beaucoup avoir de l'information sur 
ce qui se fait chez vous, pour les enfants doués et/ou en informatique, 
mes deux sujets de prédilection. 
Me rci Je votre intérêt, 
Danielle Sormany J' 
-:.....--------;--c-~-~~~~--;------;---· 
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